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Haydn, Mozart et Beethoven au
pianoforte, en trio, quatuor et septuor au
Festival de Musique de Pâques de
Deauville

Ce dimanche 21 avril, la Salle de Elie de Brignac était comble pour le deuxième concert de la
23e édition du festival de Pâques de Deauville. Alors que le programme nous a menés du
baroque aux romantiques avec cohérence, la soirée a culminé avec une exécution
éblouissante du septuor pour vents et cordes op. 20 de Beethoven.

CLASSIQUE

22 AVRIL 2019 | PAR YAËL HIRSCH

Musique > Classique > Haydn, Mozart et Beethoven au pianoforte, en trio, quatuor et septuor au Festival de
Musique de Pâques de Deauville
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Avec un vrai pianoforte sur scène (et Justin Taylor sur le tabouret), la soirée a commencé
avec le trio pour violon, violoncelle et pianoforte no 26 en Do mineur de Haydn (1788). C’est
vraiment	le	clavier	ancien	qui	donne	le	« la »	très	mélodieux	du	premier	des	deux
mouvements de l’œuvre qu’appuie avec intensité le violon baroque de Julien Chauvin, avant
que ce dernier ne reprenne le dessus dans cet andante inaugural et nous mène vers plus
de joie et de légèreté. Le violoncelle de Victor-Julien Laferrière fait écho et ligne de basse. Le
pianoforte	nous	renvoie	à	la	mélancolie	du	mineur	et	les	deux	instruments	à	cordes	jouent
ensemble un contrepoint intense à sa tristesse qui semble venue d’un temps ancien. Et la
conversation	à	trois	voix	nit	en	acmé	par	une	communion	des	trois	instruments.

Après	un	petit	moment	pour	s’accorder,	le	deuxième	mouvement	« allegro	spirituoso »
nous emporte à l’unisson des trois instruments avec, à temps, l’instauration d’un véritable
suspense.	Le	violon	se	fait	intense,	le	clavier	marque	le	rythme	et	l’on	retient	son	sou�e
jusqu’à	la	n.

Après une brève pause, l’altiste Pierre Eric Nimylowycz rejoint le trio pour le quatuor no2
pour piano et cordes en mi bémol majeur de Mozart, contemporain des Noces de Figaro
(1786). La première note de l’allegro est majestueuse et commune; elle nous prépare à la
mélodie variée, reprise en écho par le violoniste virtuose, l’alto et le pianoforte. C’est vif et
cela donne envie de danser, que ce soit le pianoforte ou le violon qui mène… Les échos
entre instruments apportent un peu d’ombre et une tension sérieuse à cette épopée
enlevée	qui	nit	par	se	résoudre.

Nouveau moment pour s’accorder, notamment le pianoforte, qui nous emmène ensuite
d’un pas décidé et scandé dans le Larghetto. Les quatre instruments lui répondent avec
inniment	de	douceur	et	de	constance.

Mélodieux	et	unanimement	joyeux	l’Allegretto	nal	nous	plonge	avec	tous	les	instruments
dans ce que Mozart propose de plus brillant, le trio venant souvent appuyer les
propositions d’envolée ou de douceur du piano. Jusqu’à ce que le trio pince et commence à
mettre	n	à	ce	dialogue	aux	multiples	rebonds.

Après un entracte sous un ciel bien plus humide, nous disons au revoir au pianoforte et
faisons	place	à	quatre	nouveaux	musiciens:	le	contrebassiste	Michele	Zeoli,	le	clarinettiste
Toni	Salar-Verdu,	Nicolas	Chedmail	au	cor	et	Javier	Zafra	au	basson,	pour	le	septuor	pour
cent et cordes opus 20 en mi-bémol mineur de Beethoven (1800). Les quatre vents sont
d’un	côté,	les	autres	solistes	sont	face	à	nous	pour	former	deux	groupes	distincts.
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Très majestueux et lent, l’adagio rythme un chant lancinant auquel répond la virtuosité du
violoniste -chef d’orchestre absolu- qui nous emporte littéralement avec lui vers un allegro
brillant bientôt repris en écho par le basson. Puis, c’est au tour de la clarinette de briller
avant que les cordes ne nous fassent danser. Il y a presque quelque chose de folklorique
quand clarinette, cor et basson, se répondent avec joie et vivacité.

Romantique et chantant, l’adagio cantabile est mené par une clarinette chaude et suave.
Tout aussi amoureux, le violon reprend et nous enlace avec douceur. Le cor mène ensuite
avec	générosité	et	lenteur,	suivi	puis	rythmé	par	l’ensemble	inniment	doux	et	heureux.

Le menuet suivant se déroule avec une vivacité lumineuse où le violon est un phare. La
suite est un festin de cordes en trio : violon, violoncelle et alto ont leur moment
d’apesanteur soutenus par la basse et les 3 autres instruments. Les variations sont ensuite
dans le camp de la clarinette et du basson. Et les notes sont presque operesques tellement
elles sont entraînantes. Le mouvement suivant est presque militaire mais reste enjoué,
avant un andante profond et grave où le cor annonce la venue d’un moment intense. Puis
les	cordes	repartent	de	plus	belle	dans	le	vif,	pour	nir	ce	dernier	mouvement	andante	avec
majesté et grâce.

Une exécution à la fois parfaite et impétueuse d’une œuvre puissante, qui a emporté le
public de Deauville tout à fait dithyrambique.

Rendez vous ce lundi de Pâques pour un nouveau concert, gratuit, à 16:00 avec une
programmation contemporaine (Bartok, Xenakis, Taira, De May).

Visuels : YH

A	noter	:	Le	concert	de	ce	dimanche	21	avril	sera	di�usé	prochainement	par	France
Musique.

Partager cet article avec vos amis

Facebook Twitter Email Plus	d'options...

La playlist pascalE Candy & cigarettes, un manga poivre
et sucre 



Le Concert de la Loge - communication@concertdelaloge.com - www.concertdelaloge.com Le Concert de la Loge - communication@concertdelaloge.com - www.concertdelaloge.com23

Concert Classic,
mai 2019

2/2



Le Concert de la Loge - communication@concertdelaloge.com - www.concertdelaloge.com Le Concert de la Loge - communication@concertdelaloge.com - www.concertdelaloge.com23 24

Concert Classic,
mai 2019

1/2



Le Concert de la Loge - communication@concertdelaloge.com - www.concertdelaloge.com Le Concert de la Loge - communication@concertdelaloge.com - www.concertdelaloge.com 25

Toute La Culture,
mai 2019

1/2

04/06/2019 Féerie romantique pour tous à Saint-Etienne - Toutelaculture

https://toutelaculture.com/spectacles/opera/feerie-romantique-pour-tous-a-saint-etienne/ 1/5

Féerie romantique pour tous à Saint-
Etienne

Deux mois après Dante de Godard, l’Opéra de Saint-Etienne fait revivre une autre rareté du
répertoire romantique français, Cendrillon d’Isouard, en coproduction avec le Palazetto Bru
Zane.

[rating=4]

OPÉRA

07 MAI 2019 | PAR GILLES CHARLASSIER

Spectacles > Opéra > Féerie romantique pour tous à Saint-Etienne
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Partenaire incontournable de la résurrection du patrimoine musical oublié du Romantisme
français, le Palazetto Bru Zane ne se contente pas de s’associer avec l’Opéra de Saint-
Etienne pour faire revivre sur scène la Cendrillon d’Isouard, deux ans après un concert
parisien. La présente production initie un programme d’académie d’orchestre original et
ambitieux avec les conservatoires de Saint-Etienne et du Puy-en-Velay. Ce sont ainsi vingt-
trois élèves en troisième cycle des deux CRR qui se mêlent ainsi dans la fosse aux e�ectifs
de l’Orchestre Symphonique Saint-Etienne Loire, après avoir été accompagnés et encadrés
tout au long des répétitions par des musiciens de l’orchestre, dans une sorte de tutorat qui
leur o�re ainsi l’opportunité d’une première expérience de production lyrique en grandeur
nature, et un premier pas dans leur insertion professionnelle. Sous la houlette de Julien
Chauvin – qui avec son ensemble La Loge, s’attache à restituer les couleurs authentiques deChauvin
la musique de Siècle des Lumières et des décennies postérieures connexes – cette
immersion pédagogique au cœur de la réalité du spectacle vivant se double aussi d’une
mise en pratique, sur instruments modernes, des exigences d’interprétation de ce
répertoire.

Adaptant le conte de Perrault, le livret d’Etienne substitue la précepteur du prince à la fée,
comme quelques années plus tard chez Rossini. A la di�érence de La Cerenentola, le
souverain n’a aucune complicité avec le valet qui prend sa place – c’est Alidor qui tire toutes
les �celles de l’intrigue, jusqu’à, peut-être, la rencontre entre les deux amants, sous couvert
de la magie du songe. Les menus réglages accentuent la morale de l’histoire, opposant la
simplicité rousseauiste des sentiments véritables et les arti�ces courtisans, sans oublier
cependant de souligner la volonté d’émancipation de l’héroïne. Conçu par Emmanuel Clolus
et rehaussé par les lumières oniriques de Dominique Bruguière, le décor unique rotatif,
adossant la demeure du baron Monte�ascone et le château royal de part et d’autre d’une
haie de carton-pâte en guise de forêt, assume la fantaisie merveilleuse du conte et la
dimension satirique de la fable, appuyées par les costumes très colorés de Claire Risterucci
et une direction d’acteurs peu équivoque. Il faut sans doute comprendre les excès des
e�ets comiques par la destination familiale du spectacle réglé par Marc Paquien. Con�és à
deux comédiens, le Dandini de Christophe Vandevelde et le Baron de Montes�ascone de
Jean-Paul Muel rivalisent de ressources pour mettre en valeur le ridicule de leurs
personnages respectifs, confondant noblesse et courbettes intéressées dans une
redondance aux con�ns de l’indigestion.
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ACADÉMIE D'ORCHESTRE ANAÏS CONSTANS CENDRILLON COMIQUE CONTE FABLE ISOUARD

JÉRÔME BOUTILLIER JULIEN CHAUVINCHAUVIN OPÉRA OPÉRA DE SAINT ETIENNE PALAZETTO BRU ZANE

ROMANTISME FRANÇAIS SAINT ETIENNE

Si les deux méchantes sœurs ne s’avèrent pas moins �agorneuses, l’interprétation musicale
leur donne une consistance qui les fait contraster dans leur rivalité sous-jacente. La
Clorinde de Jeanne Crousaud fait rayonner un soprano piquant aux côtés de la Tisbé au
medium plus rond de Mercedes Arcuri – deux portraits complémentaires de l’avidité et de
la bêtise. En Ramiro, Riccardo Romeo se distingue par un timbre léger et une jeunesse
lumineuse et lyrique qui compense certaines intonations moins à l’aise avec la diction
française que ses partenaires – tous sans reproche quant à la clarté du texte, au point de
rendre super�us les surtitres. Maniant avec virtuosité les registres successifs imposés par
ses déguisements, Jérôme Boutillier, salué dans le Dante de Godard en mars, compose un
Alidor de belle allure, explicitant la solidité et l’étendue expressive de ses moyens vocaux.
Quant au rôle-titre, il revient à la sensibilité d’Anaïs Constans, dont le babil soyeux fait
palpiter les sentiments de la jeune �lle, faisant croître sous son apparente résignation une
détermination à accéder à son bonheur. Celui du spectateur est relayé par la direction
avisée de Julien Chauvin, qui rend accessoires les coupures imposées – entre autres lesChauvin
choeurs – par les dimensions d’un spectacle également programmé en matinée scolaire,
qui, comme cela est la coutume à Saint-Etienne, met en valeur le travail des ateliers de la
maison.

Gilles Charlassier

Cendrillon, Isouard, mise en scène : Marc Paquien, Opéra de Saint-Etienne, 3 au 5 mai 2019

Visuel : © Cyrille Cauvet
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Journal

Cendrillon de Nicolas Isouard à l’Opéra de Saint-
Etienne – Charmeuse résurrection – Compte-rendu

Alain COCHARD
Lire les articles >>
Plus d’infos sur Opéra Théâtre de Saint-Etienne
La Biennale Massenet n’existe plus, mais le travail de l’Opéra de Saint-Etienne sur des
pans méconnus du répertoire lyrique français se poursuit, tout comme le soutien que le
Palazzetto Bru Zane a apporté très tôt à la scène stéphanoise. La collaboration du Centre de
musique romantique française de Venise avec une maison d’opéra dont l’inventivité et le
dynamisme ne sont plus à dire aura doublement fait le bonheur des curieux cette saison.
Deux mois après le Dante de Benjamin Godard – admirable partition à ranger parmi les
plus séduisantes redécouvertes du PBZ dans sa collection Opéra Français (1) –, c’était en
effet au tour de la Cendrillon de Nicolas Isouard (1773-1818) de renaître.

Singulier parcours que celui d’un artiste né à Malte qui, après avoir hésité entre les armes,
le commerce et la banque, se tourna vers la musique et fut formé à Palerme puis à Naples.
De retour sur sa terre natale, Isouard fit représenter son Barbiere di Siviglia au théâtre de
La Valette en 1796. Deux ans donc avant l’arrivée des Français, événement qui lui valut
d’être repéré par le général Vaubois, commandant de l’île(2). Saisissant l’occasion, Isouard
prit en 1799 le chemin de Paris où l’amitié et le soutien de Rodolphe Kreutzer lui permirent
d’entamer une belle carrière dans le domaine de l’opéra-comique, collaborant en particulier
avec François-Benoît Hoffmann et Charles-Guillaume Etienne.
On doit à ce dernier le livret de l’ouvrage qui valut à Isouard l’un de ses plus grands et
durables succès : Cendrillon (création le 22 février 1810 à Paris, au théâtre Feydeau).
Succès qui dépassa largement la disparition précoce de l’artiste à l’âge de 45 ans, puisqu’en
1845 Adolphe Adam entreprit de réorchestrer l’opéra-féerie en trois actes de son devancier
pour sa reprise salle Favart. Saint-Etienne et le Palazzetto Bru Zane on fait le choix de la
version Adam pour la résurrection, méritée ô combien !, de Cendrillon.
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Anaïs Constant (Cendrillon) © Amandine Forbin - Opéra de Saint-Etienne

Sur l’excellent livret (d’après le conte de Perrault) d'Etienne, Isouard a imaginé une
partition extrêmement variée, rythmée, fluide, portée tant par le charme mélodique que la
qualité des dialogues. Cendrillon n’est pas donnée dans son intégralité à Saint-Etienne ; les
chœurs ont été supprimés et certaines coupures effectuées : il fallait tenir en une partie et
un format de 90 minutes et, partant, répondre aux impératifs d’un spectacle qui visait
largement le jeune public. On lui a fait là un très beau cadeau ! A la mise en scène, Marc
Paquien continue sur la lancée de son remarquable Mondo delle luna au Conservatoire
National Supérieur de Paris en début d’année et, avec le concours d'Emmanuel Clolus (qui
a imaginé un astucieux décor rotatif en escalier), Claire Risterucci (costumes) et
Dominique Bruguière (lumières), signe une production dont la simplicité, la vie et l’énergie
s’accordent idéalement à l’esprit de la partition.

Riccardo Romeo ( Le Prince Ramir) & Jérôme Boutillier (Alidor)
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M. Paquien aime à travailler avec de jeunes chanteurs  ; il a su tirer le meilleur de ceux
réunis à Saint-Etienne. Voix souple, claire, chaleureuse, diction remarquable (comme
d’ailleurs l’ensemble du plateau), Anaïs Constans offre une Cendrillon au grand cœur –
« bonne, donc modeste, vertueuse » – touchante et attachante. Face à elle, les deux sœurs,
Clorinde (Jeanne Crouseau) et Tisbé (Mercedès Aracuri), forment un parfait tandem de
pimbèches dont la santé vocale resplendit dès le duo « Ah quel plaisir ». Riccardo Romeo –
le ténor tenait le rôle d’Eccletico dans Il Mondo della luna au CNSMDP en janvier –
compose un Prince Ramir plutôt tendre, très « prince de conte ». Jérôme Boutillier met sa
voix riche, longue, épanouie au service d’un noble et humain Alidor – un magnifique
baryton a suivre de très près !  Quant aux comédiens Christophe Vandevelde et Jean-Paul
Muel, ils sont respectivement L’écuyer Dandini et le Baron Montefiascone, tous deux
impayables d’abattage et d’efficacité comique.

Julien Chauvin © Franck Juery

En fosse, Julien Chauvin mène l’Académie d’orchestre du CRR de Saint-Etienne, encadrée
par les Solistes de l’Orchestre Symphonique Saint-Etienne Loire, avec un chic, une
vivacité, un esprit et une tendresse qui n’étonnent guère de la part de ce fin connaisseur du
répertoire français. Et comment ne pas s'avouer très admiratif de la qualité de la prestation
d’instrumentistes dont le plus jeune n’a guère plus de 13 ans – chapeau !
Vous avez manqué les représentations de   Saint-Etienne ? Rassurez-vous, des reprises de
Cendrillon sont prévues à Caen, Massy et à Paris (Athénée) ; les dates restant à déterminer.

Après Dante et Cendrillon, Saint-Etienne finit la saison avec un autre ouvrage français,
illustre celui-là  : Carmen. La partition de Bizet sera donnée les 12, 14 et 16 juin, avec
Isabelle Druet dans le rôle-titre, sous la direction d’Alain Guingal et dans une mise en
scène de Nicola Berloffa (3)
 
Alain Cochard

(1) Avec Edgaras Montvidas, Véronique Gens, Jean-François Lapointe, Chœur de la Radio
Bavaroise, Orchestre de la Radio de Munich, dir. Ulf Schirmer (PBZ/Opéra Français)
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L’AMOUR DE CONCERT POUR SANDRINE PIAU ET LE CONCERT DE LA LOGE
Le 31 juillet 2019 par Charlotte Saulneron

Plus de détails

Camille Saint-Saëns (1835-1921)  : Extase  ; Papillons  ; Aimons-nous  ; L’Enlèvement. Charles Bordes (1863-1909)  : Promenade matinale. Hector
Berlioz (1803-1869) : Les Nuits d’été H. 81, au cimetière, villanelle. Jules Massenet (1842-1912) : Le Poète et le Fantôme ; Valse très lente. Gabriel
Pierné (1863-1937) : Album pour mes petits amis op. 14, chanson d’autrefois. Théodore Dubois (1837-1924) : Si j’ai parlé… Si j’ai aimé ; Musiques sur
l’eau, promenade à l’étang  ; Chansons de Marjolie, sous le saule. Louis Vierne (1870-1937)  : trois mélodies op. 11, beaux papillons blancs. Henri
Duparc (1848-1933) : Aux étoiles. Alexandre Guilmant (1837-1911) : Ce que dit le silence. Benjamin Godard (1849-1895) : Symphonie gothique op. 23,
grave. Jean-Paul-Egide Martini (1741-1816)  : Plaisir d’amour, orchestration d’Hector Berlioz. Sandrine Piau, soprano. Le Concert de la Loge,
direction : Julien Chauvin. 1 CD Alpha. Enregistré en mars 2018 à l’Arsenal-Cité musicale de Metz. Notice en français, anglais et allemand. Durée :
59:25

Alpha

Pour son second opus discographique chez Alpha, Sandrine
Piau a choisi la mélodie française du XIXᵉ et du XXᵉ siècle « de
concert », accompagnée par un orchestre particulièrement
convaincant, celui de Julien Chauvin.

Dans Chimères, la qualité du timbre de la soprano et la volupté de sa
ligne de chant au service de l’expressivité magnifiaient une
programmation musicale très intéressante. Celle conçue pour ce disque,
en partenariat avec le Palazzetto Bru Zane, se révèle déséquilibrée avec
quelques pages musicales certes rares mais assez convenues (telles Si j’ai
parlé… Si j’ai aimé de Théodore Dubois  ou Promenade matinale de
Charles Bordes). Pour parler d’amour, on peut évidemment compter sur
Saint-Saëns (Extase, Papillons, Aimons-nous) dont la subtilité
sentimentale bouleverse dans L’Enlèvement, ou bien Berlioz et ses deux
extraits des Nuits d’Été que Sandrine Piau incarne à la perfection.

Au-delà de la poésie de la mélodie et des intentions portées avec bonheur
par l’artiste, il reste regrettable que dans un répertoire où le texte a une
place majeure, la diction ne permette pas suffisamment d’atteindre une
bonne compréhension des vers de Victor Hugo, Verlaine et Théophile
Gautier pour ne citer qu’eux.

La véritable satisfaction de ce disque reste l’interprétation foisonnante en
couleurs et en sensibilité du Concert de la Loge mené d’une main de
maître par le violoniste Julien Chauvin. Si la prise de son les dessert en
les positionnant au second plan, c’est bien l’intensité de chaque teinte
orchestrale sur instruments d’époque qui est la plus savoureuse,
notamment dans les œuvres instrumentales de Gabriel Pierné (Chanson
d’autrefois), Henri Duparc (Aux étoiles), la Valse très lente de Massenet
initialement pour piano, ou la Symphonie Gothique de Godard,
magnifiant les amours vivaces de ce romantisme « de concert ».

Plus de détails

Camille Saint-Saëns (1835-1921)  : Extase  ; Papillons  ; Aimons-nous  ; L’Enlèvement. Charles Bordes (1863-1909)  : Promenade matinale. Hector
Berlioz (1803-1869) : Les Nuits d’été H. 81, au cimetière, villanelle. Jules Massenet (1842-1912) : Le Poète et le Fantôme ; Valse très lente. Gabriel
Pierné (1863-1937) : Album pour mes petits amis op. 14, chanson d’autrefois. Théodore Dubois (1837-1924) : Si j’ai parlé… Si j’ai aimé ; Musiques sur
l’eau, promenade à l’étang  ; Chansons de Marjolie, sous le saule. Louis Vierne (1870-1937)  : trois mélodies op. 11, beaux papillons blancs. Henri
Duparc (1848-1933) : Aux étoiles. Alexandre Guilmant (1837-1911) : Ce que dit le silence. Benjamin Godard (1849-1895) : Symphonie gothique op. 23,
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Enn, arrive le temps du compte-rendu du travail partagé par maîtres et élèves. Julien Chauvin,
dans une forme olympique, dirige de son archet son ensemble Le Concert de la Loge, en
symbiose avec tous les interprètes qui vont se succéder au l de la soirée. Après avoir signalé
l’excellence des violonistes (dont Geneviève Laurenceau assurait la responsabilité), et des
violoncellistes (avec Christian-Pierre La Marca), nous mettrons l’accent sur quelques-unes des
révélations de cette Académie. On retiendra le nom d’Amélie Raison jeune soprano à l’ambitus
le plus large, aux graves et au médium solides, voix agile, sonore, à l’articulation exemplaire
dans son « In furore » de Vivaldi. La seconde soprano, Julie Prola, aux moyens surprenants, fait
preuve d’un tempérament dramatique rare (extrait d’Il tigrane). Benoit Rameau n’est pas en
reste, voix longue et souple, émission claire, dans un extrait de la Griselda. Chacun d’eux, avec
sa propre personnalité et ses couleurs, porte indéniablement la marque du maître dont ils ont
retenu les qualités bien connues. Les interventions de Philippe Jaroussky, seul ou en duo avec
tel ou telle de ses étudiants, sont autant de cadeaux, depuis l’émouvant « es ils vollbracht »
avec le violoncelle solo, aux pièces les plus virtuoses, servies par une émission idéalement
maîtrisée. Avec ses amis Geneviève Laurenceau et Christian-Pierre La Marca, ils mêlent leur
voix à celle de leurs protégés, auxquels ils ont transmis le meilleur de leur expérience et de
leur savoir. Le public ovationne longuement les acteurs de cette soirée, sans oublier Julien
Chauvin et ses musiciens, aussi engagés que les jeunes qu’ils accompagnaient, dans tous les
sens du terme.

Le Festival, qui se poursuit jusqu’au 6 octobre, fête ses quarante ans et o�re un programme
d’une richesse insoupçonnée, où, à côté des « grands » , de William Christie à Jordi Savall ou
René Jacobs et Christophe Rousset, un nombre considérable d’ensemble des dernières
générations proposent le plus riche programme. A découvrir sur ambronay.org.
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Philippe Jaroussky, grande figure d’Ambronay, retrouve le festival avec son Académie de jeunes
musiciens
Ambronay, prestigieux festival baroque, et lieu de transmission musicale, a accueilli l’Académie Jaroussky pour un grand concert Vivaldi/Bach. Nous avons assisté
aux répétitions, où la figure tutélaire du contre-ténor n’était jamais loin.

Philippe Jaroussky avec son Académie à Ambronay le samedi 14 septembre 2019. A la droite de Jaroussky, le ténor Benoît Rameau. (LORENZO
CIAVARINI AZZI/FRANCEINFO CULTURE)

Lorenzo Ciavarini AzziRédaction CultureFrance Télévisions

Mis à jour le 15/09/2019 | 16:43
publié le 15/09/2019 | 15:59

Festival dédié au patrimoine musical ancien, Ambronay s’est toujours entouré de jeunes qui gravitent autour des bâtiments, un instrument à la main. Ceux que l’on
croise ce samedi 14 septembre dans le cloître, se dirigeant d’un pas décidé vers l’Abbatiale, sont à deux doigts de passer professionnels. Manon, Amélie, Maxime,
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Benoît et les autres sont la promotion Vivaldi de l’Académie Jaroussky et s’apprêtent, ce soir, à donner leur dernier grand concert avant de se séparer. "Et c’est un
concert important parce que c’est le premier de l’académie qui s’exporte, en dehors donc de la Seine Musicale où ils sont en résidence", dit fièrement Philippe
Jaroussky. Au programme, une alternance de pièces de Vivaldi et de Bach, qui donne à chacun des jeunes, chanteurs et instrumentistes, des rôles de choix en soliste.

Sous l’œil attentif et bienveillant des professeurs
17 heures : les répétitions se font au pas de course. L’ensemble du concert est à filer, Julien Chauvin, chef et violoniste qui dirige l’ensemble, a "l’énergie
bienveillante" (dixit son ami Jaroussky) pour que tout cela tienne. Il a le sourire, comme à son habitude, le geste aussi. Rassurant, et ferme à la fois. Et le regard
permanent sur les musiciens, comme il le fait déjà avec son excellent Concert de la Loge qui offre un liant à l’ensemble au programme. Les jeunes se succèdent sous
le regard des professeurs, le violoncelliste Christian Pierre La Marca, la violoniste Geneviève Laurenceau et surtout Philippe Jaroussky lui-même, toujours
extrêmement attentif, les partitions dans les mains.

Manon Galy et Clara Garde, de l'Académie Jaroussky, en répétition du concert Bach Vivaldi le 14 sepembre 2019. Sur la gauche, Julien Chauvin à la tête
du Concert de la Loge.  (BERTRAND PICHENE)

Pour Benoît Rameau, 27 ans, ténor, et Manon Galy, 23 ans, violoniste, les répétitions sont aussi l’occasion de "donner sa voix, dire si le tempo convient ou ne
convient pas, d’aller le dire à Julien Chauvin, il faut savoir s’imposer un peu et prendre des initiatives". Pas facile "quand tout cela va si vite" . Mais l’écoute des
profs est là. Surtout, selon Manon, "ce qui est génial, c’est qu’ils se permettent de conseiller tous les jeunes, quel que soit leur spécialité. Il n’y a pas la famille des
violons, celle des chanteurs et ainsi de suite. C’est un travail commun".

Philippe Jaroussky mouille sa chemise
Et les profs, pour les concerts, ne sont pas que profs. "Ils n’ont pas une posture de pédagogues je sais tout. Avec eux, il y a un rapport à la fois de passeur et de
collègue un peu, et ça nous met à l’aise aussi", se réjouit Benoît. "On mouille notre chemise", admet Philippe Jaroussky. "C’est un des points forts de l’Académie,
avec mes collègues, on partage la scène avec eux, ce qui est parfois presque plus anxiogène pour nous que pour eux (rires)". Benoît lui-même chante en duo avec
Philippe Jaroussy un extrait du Magnificat, l’une des œuvres vocales majeures de Bach, le Et misericordia. "Quand on joue avec eux, on les considère comme des
gens qui ont déjà des choses à dire, on leur fait confiance". "Oui, ils nous font confiance !", renchérit Manon, "ce qui n’arrive pas souvent, notamment en France.
Dans cette académie on nous laisse beaucoup de liberté, on nous met en avant, ce qui nous prépare très bien pour la suite".

Pendant les répétitions de l’après-midi, Philippe Jaroussky préfère ne pas trop donner de conseils. Il écoute, entend, réagit par des gestes, comme un clin d’œil à tout 
ce qui s’est dit dans l’année. "Je suis très précis sur la technique vocale : j’ai moi-même énormément travaillé la projection, j’ai poli ma voix année après année, 
c’est le fruit d’un long travail. Et pour ça je pense que je suis capable de leur expliquer ce que c’est. Il y a un vrai travail de fond, technique, d’expression, de 
précision, et de solidification aussi de leur personnalité. Et puis aussi il y a un travail sur l’humain. S’ouvrir aux autres. Cultiver les amitiés musicales" . Comme 
celle qui le lie depuis plus de quinze à Julien Chauvin, rencontré lorsque tous deux étaient dirigés par Jean-Christophe Spinosi.

Acoustique magique
Une certaine nostalgie semble gagner Philippe Jaroussky : il y a vingt ans, presque jour pour jour, il chantait à Ambronay pour la première fois. "Une soirée 
importante dans le lancement de ma carrière. Beaucoup de moments magiques : il y a une ferveur du baroque ici, et une atmosphère si particulière de l’abbaye". Sur 
la scène, le contre-ténor retrouve une dalle noire au milieu : "je me suis dit : j’ai passé tellement de temps à chanter sur cette dalle, des moments également 
douloureux, comme lors d’un concert Farinelli après mon année sabbatique. Je m’étais réveillé aphone ce jour-là, j’ai fait le concert, mais en luttant". Puis il pense à 
ses jeunes talents : "Beaucoup d’entre eux ont été surpris par le lieu. On est portés par une acoustique qui sur scène est magique !."

Les répétitions se sont terminées. Benoît Rameau y a chanté également un extrait de Griselda de Vivaldi, Manon Galy a joué deux concertos du Vénitien. Ni l’un ni 
l’autre ne sont pourtant des "baroqueux". Pour Manon, "venir à Ambronay avec un ensemble comme le Concert de la Loge et avec lequel on a déjà joué, on est en 
confiance", dit-elle. Et de conclure : "Dans un lieu comme ça, jouer du Bach ou du Vivaldi, c’est juste parfait pour les sons des instruments. C’est comme si on jouait 
dans l’essence même de la musique. C’est beau, c’est grandiose".

Benoît et les autres sont la promotion Vivaldi de l’Académie Jaroussky et s’apprêtent, ce soir, à donner leur dernier grand concert avant de se séparer. "Et c’est un
concert important parce que c’est le premier de l’académie qui s’exporte, en dehors donc de la Seine Musicale où ils sont en résidence", dit fièrement Philippe
Jaroussky. Au programme, une alternance de pièces de Vivaldi et de Bach, qui donne à chacun des jeunes, chanteurs et instrumentistes, des rôles de choix en soliste.

Sous l’œil attentif et bienveillant des professeurs
17 heures : les répétitions se font au pas de course. L’ensemble du concert est à filer, Julien Chauvin, chef et violoniste qui dirige l’ensemble, a "l’énergie
bienveillante" (dixit son ami Jaroussky) pour que tout cela tienne. Il a le sourire, comme à son habitude, le geste aussi. Rassurant, et ferme à la fois. Et le regard
permanent sur les musiciens, comme il le fait déjà avec son excellent Concert de la Loge qui offre un liant à l’ensemble au programme. Les jeunes se succèdent sous
le regard des professeurs, le violoncelliste Christian Pierre La Marca, la violoniste Geneviève Laurenceau et surtout Philippe Jaroussky lui-même, toujours
extrêmement attentif, les partitions dans les mains.

Manon Galy et Clara Garde, de l'Académie Jaroussky, en répétition du concert Bach Vivaldi le 14 sepembre 2019. Sur la gauche, Julien Chauvin à la tête
du Concert de la Loge.  (BERTRAND PICHENE)

Pour Benoît Rameau, 27 ans, ténor, et Manon Galy, 23 ans, violoniste, les répétitions sont aussi l’occasion de "donner sa voix, dire si le tempo convient ou ne
convient pas, d’aller le dire à Julien Chauvin, il faut savoir s’imposer un peu et prendre des initiatives". Pas facile "quand tout cela va si vite" . Mais l’écoute des
profs est là. Surtout, selon Manon, "ce qui est génial, c’est qu’ils se permettent de conseiller tous les jeunes, quel que soit leur spécialité. Il n’y a pas la famille des
violons, celle des chanteurs et ainsi de suite. C’est un travail commun".

Philippe Jaroussky mouille sa chemise
Et les profs, pour les concerts, ne sont pas que profs. "Ils n’ont pas une posture de pédagogues je sais tout. Avec eux, il y a un rapport à la fois de passeur et de
collègue un peu, et ça nous met à l’aise aussi", se réjouit Benoît. "On mouille notre chemise", admet Philippe Jaroussky. "C’est un des points forts de l’Académie,
avec mes collègues, on partage la scène avec eux, ce qui est parfois presque plus anxiogène pour nous que pour eux (rires)". Benoît lui-même chante en duo avec
Philippe Jaroussy un extrait du Magnificat, l’une des œuvres vocales majeures de Bach, le Et misericordia. "Quand on joue avec eux, on les considère comme des
gens qui ont déjà des choses à dire, on leur fait confiance". "Oui, ils nous font confiance !", renchérit Manon, "ce qui n’arrive pas souvent, notamment en France.
Dans cette académie on nous laisse beaucoup de liberté, on nous met en avant, ce qui nous prépare très bien pour la suite".

Pendant les répétitions de l’après-midi, Philippe Jaroussky préfère ne pas trop donner de conseils. Il écoute, entend, réagit par des gestes, comme un clin d’œil à tout 
ce qui s’est dit dans l’année. "Je suis très précis sur la technique vocale : j’ai moi-même énormément travaillé la projection, j’ai poli ma voix année après année, 
c’est le fruit d’un long travail. Et pour ça je pense que je suis capable de leur expliquer ce que c’est. Il y a un vrai travail de fond, technique, d’expression, de 
précision, et de solidification aussi de leur personnalité. Et puis aussi il y a un travail sur l’humain. S’ouvrir aux autres. Cultiver les amitiés musicales" . Comme 
celle qui le lie depuis plus de quinze à Julien Chauvin, rencontré lorsque tous deux étaient dirigés par Jean-Christophe Spinosi.

Acoustique magique
Une certaine nostalgie semble gagner Philippe Jaroussky : il y a vingt ans, presque jour pour jour, il chantait à Ambronay pour la première fois. "Une soirée 
importante dans le lancement de ma carrière. Beaucoup de moments magiques : il y a une ferveur du baroque ici, et une atmosphère si particulière de l’abbaye". Sur 
la scène, le contre-ténor retrouve une dalle noire au milieu : "je me suis dit : j’ai passé tellement de temps à chanter sur cette dalle, des moments également 
douloureux, comme lors d’un concert Farinelli après mon année sabbatique. Je m’étais réveillé aphone ce jour-là, j’ai fait le concert, mais en luttant". Puis il pense à 
ses jeunes talents : "Beaucoup d’entre eux ont été surpris par le lieu. On est portés par une acoustique qui sur scène est magique !."

Les répétitions se sont terminées. Benoît Rameau y a chanté également un extrait de Griselda de Vivaldi, Manon Galy a joué deux concertos du Vénitien. Ni l’un ni 
l’autre ne sont pourtant des "baroqueux". Pour Manon, "venir à Ambronay avec un ensemble comme le Concert de la Loge et avec lequel on a déjà joué, on est en 
confiance", dit-elle. Et de conclure : "Dans un lieu comme ça, jouer du Bach ou du Vivaldi, c’est juste parfait pour les sons des instruments. C’est comme si on jouait 
dans l’essence même de la musique. C’est beau, c’est grandiose".
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D’«  ancien  », seule la musique en porte ici le qualificatif. Et encore. Les générations d’interprètes spécialisés s’enchaînent et les approches se 
renouvellent d’année en année. Un festival de musiques anciennes (donc) tourné vers l’avenir et vers la jeunesse, voilà ce que propose encore une fois 
cet évènement qui sait allier simplicité et qualité musicale.

Preuve en est dès la première après-midi de ce week-end avec Les Esprits Animaux. Depuis l’envoi de leur dossier en 2010 pour bénéficier du 
programme Jeunes Ensembles, ses six musiciens ont enchaîné concerts et résidences à Ambronay, attestant par leur seule présence encore 
aujourd’hui qu’un peu moins de dix ans après, le Centre culturel de Rencontre s’assure de la pérennité de ses jeunes découvertes. Trois disques plus 
tard, dont deux publiés en 2012 puis en 2013 aux éditions Ambronay, les revoilà au sein de l’Abbaye pour un programme original autour de la 
musique baroque écrite et jouée pour ou par les rois. Malicieusement intitulée «  Music of Thrones  », faisant référence ainsi à la série télévisée 
américaine médiéval-fantastique à succès, cette programmation se construit autour de valeurs sûres comme Lully ou Marin Marais (Trios de la 
Chambre du Roi), mais aussi autour de pages musicales étonnantes composées par Jan Ladislav Dussek (Les Souffrances de la reine de France) ou 
Johann Heinrich Schmelzer (Lamento sur la mort de Ferdinand III), alors que la création est également présente avec des variations amusantes 
autour de l’air royaliste de Grétry, O Richard o môn roi, et de La Marseillaise concoctées par l’ensemble lui-même.

De Ferdinand III de Habsbourg à Louis XIV, de Frédéric le Grand à Charles IV, sans oublier le symbole de la chute de la royauté, Marie-Antoinette, 
l’aventure se révèle amusante malgré des choix parfois d’un intérêt musical anecdotique, comme cette musique illustrative de Dussek sur 
l’emprisonnement de la reine, ses réflexions et sa résignation face à sa sentence de mort, le bruit de la guillotine et « l’apothéose » ; et ce clin d’œil 
amusant au chant de guerre révolutionnaire devenu hymne national. Malgré tout, Les Esprits Animaux marquent les esprits par leur sens du phrasé 
imparable dans le Lamento sur la mort de Ferdinand III, leur fougue expressive dans le charme mélodique et la vigueur rythmique propre à Luigi 
Boccherini dans son Allegro e con un poco di moto et Menuetto du Quintette pour flûte et cordes en sol mineur G430 n° 2 opus 19, la sonorité 
particulièrement expressive du traverso d’Elodie Virot dans le Concerto pour flûte n° 1 en sol majeur de Frédéric Le Grand. Leur symbiose se révèle 
déterminante pour tenir en haleine tout au long du concert.

Le soir, ne nous mentons pas, la très grande majorité du public était venu entendre Philippe Jaroussky. C’était pourtant la promotion Vivaldi de 
son Académie qui était au-devant de la scène pour une soirée autour de Bach et Vivaldi, premier concert de l’académie hors de la Seine Musicale où 
elle est en résidence. Mais loin de regretter le peu d’interventions de la star, soit quatre dont deux seulement en solo (Es ist vollbracht extrait de la 
Passion selon saint Jean, Vedro con moi diletto extrait d’Il giustino RV 717 de Vivaldi, Laudamus te extrait du Gloria en ré majeur RV 589 et Et 
misericordia extrait du Magnificat BWV 243), c’est un attendrissement manifeste et bienveillant que portent les auditeurs du soir à ces jeunes talents 
pour les encourager. Les autres professeurs de l’académie font également partie de la soirée : Christian-Pierre La Marca avec le Concerto pour deux 
violoncelles en sol mineur RV 531, et Geneviève Laurenceau pour un duo fusionnel avec Julien Chauvin dans le Concerto pour deux violons en la 
mineur RV 522.
Cette configuration offre au spectateur un découpage atypique de la soirée, voire des œuvres elles-mêmes : le Concerto pour violon et violoncelle en si 
bémol majeur RV 547 est partagé en deux avec Manon Galy (violon) et Maxime Quennesson (violoncelle) pour l’Allegro, Clara Garde (violon) et 
Thibaut Reznicek (violoncelle) pour les deux autres mouvements  ; idem pour le Concerto pour deux violons en ré mineur BWV 1043 où les trois 
mouvements ont chacun leur interprète (Hildegarde Fesneau et Boris Blanco pour le Vivace, Manon Galy et Clara Garde pour le Largo ma non tanto, 
Aïko Okamura et Clara Garde pour l’Allegro). Pour le reste, concertos et airs sont répartis entre les quatre chanteurs, les cinq violonistes et les trois 
violoncellistes solistes.
En termes de sonorités, l’atypisme est aussi prenant quand les instruments d’époque du Concert de la Loge, encore une fois admirable sous la 
direction de Julien Chauvin au violon, côtoient les instruments modernes des artistes émergents qui véhiculent des qualités intrinsèques et des 
personnalités bien diverses. On remarque surtout le jeu volubile et enthousiaste de la violoniste Hildegarde Fesneau – sous le regard particulièrement 
amusé de Julien Chauvin -, qui tranche avec la simplicité toute aussi charmante de sa compère Aïko Okamura. La technicité de la violoniste Clara 
Garde est sans faille tout comme celle du violoncelliste Thibaut Reznicek avec un jeu particulièrement affirmé dans son duo avec son professeur, le 
Concerto pour deux violoncelles en sol mineur RV 531, alors que la grâce de la violoncelliste Polina Streltsova est exaltante dans son duo avec le 
chanteur à l’origine de cette initiative (Es ist vollbracht). Côté voix, ce sont les plus aigües qui se distinguent particulièrement : entre la puissance de la 
soprano Amélie Raison dans In furore du Motet RV 626 et la fougue du ténor Benoit Rameau dans Se ria procella sorge all’onde (Griselda RV 718). 
Nous n’avons plus qu’à leur souhaiter le même parcours que celui des jeunes talents impulsés à Ambronay.
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Comme chaque mois, Toute La Culture opère un petit repérage dans les enregistrements
classiques et d’opéra. Bel automne et bonne écoute ! par Yael Hirsch et Victoria Okada

Brel et Barbara a capella par l’Ensemble Aedes

Les Cris de Paris l’avaient fait avec Encores,
Mathieu Romano et l’Ensemble Romanes estiment également que la voix s’adresse à tous
les répertoires. Dans un disque parfaitement cohérent, ils nous permettent de réécouter
Brel et Barbara autrement, d’abord par le choix des chansons, avec des titres moins connus
(Gauguin, L’air de la bêtise) aussi bien que des tubes (Ne me quittes pas, Dis, Quand
reviendras-tu?), mais aussi en laissant derrière eux arrangements et ancrages d’une époque
pour tirer ce répertoire vers quelque chose d’assez immuable, presque mystique. On n’y
retrouve pas vraiment les imperfections qui arrachent et l’humanité à vif, mais c’est à tout
autre chose, plus mélodieux, par delà les mots justes et percutants que l’ensemble Aedes
nous amène à écouter. Ensemble Aedes

, Mathieu Romano, Brel Barbara a capella, Evidence, sortie le 27/09/2019. YH

2 Haydn sinon rien

28 SEPTEMBRE 2019 | PAR LA RÉDACTION

Jolie cuvée pour Haydn en cette rentrée 2019, avec les fameux deux concertos pour 
violoncelle gorgés d’énergie et joliment nuancés par Raphaël Pidoux et le Jeune orchestre 
de l’Abbaye aux Dames (PIAS, 47’70, sortie le 06/09/2019, vidéo),  et , après l’Ours la Poule et 
la reine, une symphonie n° 87 vibrante et parfaitement « impatiente » par le Concert de la 
loge dirigé par Julien Chauvin. L’oeuvre emporte et ouvre après sur un répertoire proche; 
volontiers vocal, et moins connu de Gluck (« Fortune ») , Sacchini, Lemoyne, Vogel, Geétry et 
Ragué où l’on apprécie le timbre cuivré de la soprano Sophie Karthäuser. Un disque qui 
commence par Haydn et se mue en sentier de découvertes, dirigé par Julien Chauvin (violon 
et direction, Aparte) YH.
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LES CONCERTS D’AUTOMNE À TOURS : UN VOYAGE SPATIO-TEMPOREL
Le 16 octobre 2019 par Steeve Boscardin

Plus de détails

Tours. Grand Théâtre. 11-13-X-2019.
Gala Mozart & friends : Symphonie Hob.I : 84 de Joseph Haydn (1732-1809), Concerto pour piano Forte n° 17 de Wolfgang Amadeus Mozart (1756-
1791) et extraits d’opéras (La Clemenza di Tito , Les Nozze di Figaro, Il Re Pastore et airs de concerts). Karina Gauvin, Soprano ; Justin Taylor :
Pianoforte. Le concert de la loge, direction et violon, Julien Chauvin
Concert dans le noir : Sonates pour piano et violon et Fantaisie n°3 en ré mineur de Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791) et Sonatine pour violon et
piano n°3 en ré majeur de Franz Schubert (1797-1828). Julien Chauvin, violon et Justin Taylor, pianoforte
Il Trionfo del Tempo e del Disinganno: Oratorio en deux partie de Georg Friedrich Haendel (1821-1910). Avec : Ana Maria Lubin, Soprano ; Anna
Bonitatibus, Mezzo-Soprano ; Carlo Vistoli, Contre-Ténor ; Victor Sicard, Baryton. Ensemble Les Accents, direction et violon de Thibault Noally
Los Pajaros perdidos : spectacle autour de chants traditionnels et baroques du Paraguay, du Venezuela, du Mexique et d’Argentine. Avec : Céline
Scheen, soprano ; Vincenzo Capezzuto, Contralto ; Luciana Mancini, Mezzo-Soprano. L’Arpeggiata, direction et théorbe, Christina Pluhar

Le premier week-end du festival Concerts d’automne propose un voyage des salons du XVIIIᵉ siècle aux rivages d’Amérique du
Sud en compagnie de Karina Gauvin, Julien Chauvin, Justin Taylor, Thibault Noally et Christina Pluhar.

Une photographie des salons musicaux du XVIIIᵉ siècle. 

A la lecture du programme on est d’emblée frappé par quelques audaces. Ce n’est pas un récital de chant qui nous est proposé pas plus qu’une série de
concertos et symphonies. C’est un mélange de prestations solistes où l’on n’hésite pas à couper en deux la Symphonie Hob.I 84 de Joseph Haydn afin
d’ouvrir les deux parties du concert. Le Concerto pour pianoforte n° 17 de Mozart connaîtra par ailleurs le même sort pour laisser des temps de
respiration à Karina Gauvin qui assurera la partie vocale avec des extraits d’opéras et des airs de concerts du génie autrichien. Quelle drôle d’idée ! Et
pourtant, dès son entrée en scène, Julien Chauvin, avec un sens de la pédagogie inné, explique ses choix et la construction de son programme qui se
veut une sorte de reconstitution des concerts de salons au XVIIIᵉ siècle où ce genre de pratiques était courante, la volonté de donner des œuvres
intégrales étant d’apparition plutôt récente. Et il faut reconnaître que la reconstitution fonctionne plutôt bien, aidée par un dialogue permanent entre
les artistes et les auditeurs, à chaque fois renseignés sur les partitions proposées.

On retrouve ce soir toutes les qualités du Concert de la loge, créé en 2015 par Julien Chauvin. Des attaques franches, des tempi très vifs et une
rythmique survitaminée, sans oublier de belles couleurs et des contrastes qui apparaissent ce soir saisissants. Par le talent de l’ensemble et de son
chef, Haydn (dont Julien Chauvin rappelle fort justement qu’il était à l’époque le plus connu) et Mozart s’éclairent l’un l’autre. Au caractère
nonchalant et goguenard de la Symphonie n° 84 de Haydn succède les attaques franches, la vivacité et la légèreté de Mozart. L’utilisation rare d’un
pianoforte, copie d’un instrument du facteur viennois Anton Walter de 1792, renouvelle l’écoute du mozartien le plus aguerri par ses sonorités
cuivrées et perlées qui se noient dans la masse orchestrale. Il faut dire que Justin Taylor ne cherche jamais à tirer la couverture malgré un jeu souple
et raffiné où les notes semblent égrainées d’un souffle.

Entretemps on aura entendu le soprano fruité et capiteux de Karina Gauvin qui fait des merveilles dans Mozart. La voix a un peu perdu de sa vélocité
et le premier air de concert choisi ce soir (voi avete un cor fedele) la pousse parfois dans ses retranchements par la vocalisation rapide qu’il exige.
Pourtant, l’air de Vitellia de La Clemenza di Tito la retrouve en tragédienne souveraine, avec une attention aux mots et aux sous-textes remarquable.
La voix est somptueuse avec ses graves abyssaux, ses aigus faciles et un legato velouté et simple qui convient parfaitement à Mozart. Pas d’esbroufe ici
mais une recherche de caractérisation constante par des couleurs et des contrastes de puissance subtilement travaillés. L’air de la comtesse des Nozze
di Figaro dit la douleur d’une femme trahie et le Non temer, amato bene subjugue par sa puissance évocatrice et l’éventail des passions qu’il balaye.

Un concert dans le noir pour une réflexion autour de l’écoute

Le lendemain matin, le festival présentait cette année une nouveauté. Julien Chauvin au violon et Justin Taylor au pianoforte proposent un petit
concert d’une heure autour de sonates et fantaisies de Mozart et Schubert à un public masqué. Ce pourrait être un gadget ; ce fut une découverte ! Une
expérience sensorielle inédite permettant d’échapper à toutes les distractions visuelles qui ne manquent pas dans nos salles.

Festivals, La Scène, Musique d'ensemble

LES CONCERTS D’AUTOMNE À TOURS : UN VOYAGE SPATIO-TEMPOREL
Le 16 octobre 2019 par Steeve Boscardin

Plus de détails

Tours. Grand Théâtre. 11-13-X-2019.
Gala Mozart & friends : Symphonie Hob.I : 84 de Joseph Haydn (1732-1809), Concerto pour piano Forte n° 17 de Wolfgang Amadeus Mozart (1756-
1791) et extraits d’opéras (La Clemenza di Tito , Les Nozze di Figaro, Il Re Pastore et airs de concerts). Karina Gauvin, Soprano ; Justin Taylor :
Pianoforte. Le concert de la loge, direction et violon, Julien Chauvin
Concert dans le noir : Sonates pour piano et violon et Fantaisie n°3 en ré mineur de Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791) et Sonatine pour violon et
piano n°3 en ré majeur de Franz Schubert (1797-1828). Julien Chauvin, violon et Justin Taylor, pianoforte
Il Trionfo del Tempo e del Disinganno: Oratorio en deux partie de Georg Friedrich Haendel (1821-1910). Avec : Ana Maria Lubin, Soprano ; Anna
Bonitatibus, Mezzo-Soprano ; Carlo Vistoli, Contre-Ténor ; Victor Sicard, Baryton. Ensemble Les Accents, direction et violon de Thibault Noally
Los Pajaros perdidos : spectacle autour de chants traditionnels et baroques du Paraguay, du Venezuela, du Mexique et d’Argentine. Avec : Céline
Scheen, soprano ; Vincenzo Capezzuto, Contralto ; Luciana Mancini, Mezzo-Soprano. L’Arpeggiata, direction et théorbe, Christina Pluhar

Le premier week-end du festival Concerts d’automne propose un voyage des salons du XVIIIᵉ siècle aux rivages d’Amérique du
Sud en compagnie de Karina Gauvin, Julien Chauvin, Justin Taylor, Thibault Noally et Christina Pluhar.

Une photographie des salons musicaux du XVIIIᵉ siècle. 

A la lecture du programme on est d’emblée frappé par quelques audaces. Ce n’est pas un récital de chant qui nous est proposé pas plus qu’une série de
concertos et symphonies. C’est un mélange de prestations solistes où l’on n’hésite pas à couper en deux la Symphonie Hob.I 84 de Joseph Haydn afin
d’ouvrir les deux parties du concert. Le Concerto pour pianoforte n° 17 de Mozart connaîtra par ailleurs le même sort pour laisser des temps de
respiration à Karina Gauvin qui assurera la partie vocale avec des extraits d’opéras et des airs de concerts du génie autrichien. Quelle drôle d’idée ! Et
pourtant, dès son entrée en scène, Julien Chauvin, avec un sens de la pédagogie inné, explique ses choix et la construction de son programme qui se
veut une sorte de reconstitution des concerts de salons au XVIIIᵉ siècle où ce genre de pratiques était courante, la volonté de donner des œuvres
intégrales étant d’apparition plutôt récente. Et il faut reconnaître que la reconstitution fonctionne plutôt bien, aidée par un dialogue permanent entre
les artistes et les auditeurs, à chaque fois renseignés sur les partitions proposées.

On retrouve ce soir toutes les qualités du Concert de la loge, créé en 2015 par Julien Chauvin. Des attaques franches, des tempi très vifs et une
rythmique survitaminée, sans oublier de belles couleurs et des contrastes qui apparaissent ce soir saisissants. Par le talent de l’ensemble et de son
chef, Haydn (dont Julien Chauvin rappelle fort justement qu’il était à l’époque le plus connu) et Mozart s’éclairent l’un l’autre. Au caractère
nonchalant et goguenard de la Symphonie n° 84 de Haydn succède les attaques franches, la vivacité et la légèreté de Mozart. L’utilisation rare d’un
pianoforte, copie d’un instrument du facteur viennois Anton Walter de 1792, renouvelle l’écoute du mozartien le plus aguerri par ses sonorités
cuivrées et perlées qui se noient dans la masse orchestrale. Il faut dire que Justin Taylor ne cherche jamais à tirer la couverture malgré un jeu souple
et raffiné où les notes semblent égrainées d’un souffle.

Entretemps on aura entendu le soprano fruité et capiteux de Karina Gauvin qui fait des merveilles dans Mozart. La voix a un peu perdu de sa vélocité
et le premier air de concert choisi ce soir (voi avete un cor fedele) la pousse parfois dans ses retranchements par la vocalisation rapide qu’il exige.
Pourtant, l’air de Vitellia de La Clemenza di Tito la retrouve en tragédienne souveraine, avec une attention aux mots et aux sous-textes remarquable.
La voix est somptueuse avec ses graves abyssaux, ses aigus faciles et un legato velouté et simple qui convient parfaitement à Mozart. Pas d’esbroufe ici
mais une recherche de caractérisation constante par des couleurs et des contrastes de puissance subtilement travaillés. L’air de la comtesse des Nozze
di Figaro dit la douleur d’une femme trahie et le Non temer, amato bene subjugue par sa puissance évocatrice et l’éventail des passions qu’il balaye.

Un concert dans le noir pour une réflexion autour de l’écoute

Le lendemain matin, le festival présentait cette année une nouveauté. Julien Chauvin au violon et Justin Taylor au pianoforte proposent un petit
concert d’une heure autour de sonates et fantaisies de Mozart et Schubert à un public masqué. Ce pourrait être un gadget ; ce fut une découverte ! Une
expérience sensorielle inédite permettant d’échapper à toutes les distractions visuelles qui ne manquent pas dans nos salles.

Masqué, le public ne voit pas les interprètes mais il ne voit pas non plus les spectateurs et leurs éventuelles turpitudes. Et pour cause … de turpitudes il 
n’y en a plus puisque masqué, le spectateur accrocs aux réseaux sociaux et photos sur le vif est contraint de garder ses mains sur ses genoux et 
d’écouter. Que se passe-t-il alors ? Une salle silencieuse, une qualité d’écoute assez exceptionnelle et allons même plus loin : à ne rien voir, on entend 
sans doute mieux et l’on est surpris de l’intimité qui peut se créer avec les artistes par le son, comme si l’absence de vue augmentait notre réceptivité 
aux phrases, aux sonorités, aux couleurs, aux erreurs aussi parfois.

Peu importe, les deux univers de Mozart et Schubert sont ici clairement complémentaires. A l’architecture classique et la vivacité de l’un répond la 
langueur et la plus sombre mélancolie de l’autre. On retrouve le pianoforte de la veille avec ses sonorités métalliques et limpides qui renouvellent 
l’écoute de Schubert peut-être encore davantage qu’il ne le fait de Mozart. Le violon de Julien Chauvin déploie de très belles couleurs automnales pour 
Schubert et retrouve ses attaques franches chez Mozart tandis que Justin Taylor module son phrasé avec beaucoup d’élégance et de virtuosité. 
Immanquablement, l’auditeur concentré sur le discours proposé et ses sonorités entrevoit des images et lâche prise avec le quotidien. N’est-ce pas ce 
que l’on attend de la musique ? Une expérience à répandre en tout état de cause, ne serait-ce que pour faire retrouver au public le plaisir d’une réelle 
qualité d’écoute que l’on est en train de progressivement perdre !
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Haydn : Symphonie n° 87 "L'impatiente" -Vivace (ext.)

On trépignait d’impatience. L’Impatiente de Haydn est arrivée … D’où vient ce titre ?

Julien CHAUVIN : Trois des Symphonies parisiennes de Haydn (les nos 84, 86 et 87, ndlr) n’ont pas de titre.
Un numéro à côté du terme « symphonie », avouez que ça ne fait pas rêver ! Or toute œuvre doit faire rêver.
Quand on dit « la Poule », « L’Ours » ou « Les Adieux », ça évoque immédiatement quelque chose, même si
ensuite chacun raconte sa propre histoire. Si je dis la majeur en plus, cela devient d’un ennui total et
franchement périlleux pour la bonne réception de la musique.
Au XIXe siècle, c’était une pratique extrêmement courante ; les éditeurs, les musiciens donnaient des titres
aux œuvres, ne serait-ce que pour pouvoir les promouvoir, les diffuser. Un titre est un véritable argument
commercial à l’époque. Pourquoi ne pas le faire aujourd’hui ? On a joué cinq fois cette symphonie parisienne
en concert. Cinq fois, nous avons sollicité le public, qui a joué le jeu. Après plus de deux cent cinquante
propositions plus tard, nous avons discuté et tranché pour que la Symphonie n°87 de Haydn devienne
« L’Impatiente ». C’est une œuvre qui ne touche pas terre. Ce titre s’impose comme une évidence tant la
musique est survoltée.

Le Concert de la Loge © Franck Juery

L’actualité Haydn du Concert de la Loge ne s’arrête pas là. Le 8 novembre, en plein milieu du Festival
« Osez Haydn », vous dirigez un concert « Deux Haydn sinon rien » à la Cité musicale-Metz, où votre
ensemble entame sa deuxième année de résidence. « Osez Haydn » ? ...

J.C. : Tout génial qu’il est, Haydn n’a pas une image séduisante. Donc, on ne lâche rien (rires !). Notre
résidence à Metz permet vraiment de réaliser un temps fort autour de Haydn tout en renforçant des liens avec
les différents publics, le conservatoire, la vie locale. Nous organisons dans le cadre du Festival « Osez
Haydn », deux expositions, l’une au Musée de la Lutherie et de l’Archèterie françaises de Mirecourt, l’autre
itinérante. On y trouvera aussi une conférence d’Alexandre Dratwicki (directeur scientifique du Palazzetto
Bru Zane ndlr) qui fait partie de mon comité scientifique, notamment sur la réception à Paris des symphonies
de Haydn. Nous osons un débat sous forme de battle Mozart / Haydn, peut-être même sur un ring... (rires !)
Et bien sûr des concerts : récital d’Alain Planès, concert symphonique et Stabat Mater avec une belle
distribution (Florie Valiquette, Adèle Charvet, Reinoud Van Mechelen, Andreas Wolf) et le concours de
l’ensemble Aedes.
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Un numéro à côté du terme « symphonie », avouez que ça ne fait pas rêver ! Or toute œuvre doit faire rêver.
Quand on dit « la Poule », « L’Ours » ou « Les Adieux », ça évoque immédiatement quelque chose, même si
ensuite chacun raconte sa propre histoire. Si je dis la majeur en plus, cela devient d’un ennui total et
franchement périlleux pour la bonne réception de la musique.
Au XIXe siècle, c’était une pratique extrêmement courante ; les éditeurs, les musiciens donnaient des titres
aux œuvres, ne serait-ce que pour pouvoir les promouvoir, les diffuser. Un titre est un véritable argument
commercial à l’époque. Pourquoi ne pas le faire aujourd’hui ? On a joué cinq fois cette symphonie parisienne
en concert. Cinq fois, nous avons sollicité le public, qui a joué le jeu. Après plus de deux cent cinquante
propositions plus tard, nous avons discuté et tranché pour que la Symphonie n°87 de Haydn devienne
« L’Impatiente ». C’est une œuvre qui ne touche pas terre. Ce titre s’impose comme une évidence tant la
musique est survoltée.
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L’actualité Haydn du Concert de la Loge ne s’arrête pas là. Le 8 novembre, en plein milieu du Festival
« Osez Haydn », vous dirigez un concert « Deux Haydn sinon rien » à la Cité musicale-Metz, où votre
ensemble entame sa deuxième année de résidence. « Osez Haydn » ? ...

J.C. : Tout génial qu’il est, Haydn n’a pas une image séduisante. Donc, on ne lâche rien (rires !). Notre
résidence à Metz permet vraiment de réaliser un temps fort autour de Haydn tout en renforçant des liens avec
les différents publics, le conservatoire, la vie locale. Nous organisons dans le cadre du Festival « Osez
Haydn », deux expositions, l’une au Musée de la Lutherie et de l’Archèterie françaises de Mirecourt, l’autre
itinérante. On y trouvera aussi une conférence d’Alexandre Dratwicki (directeur scientifique du Palazzetto
Bru Zane ndlr) qui fait partie de mon comité scientifique, notamment sur la réception à Paris des symphonies
de Haydn. Nous osons un débat sous forme de battle Mozart / Haydn, peut-être même sur un ring... (rires !)
Et bien sûr des concerts : récital d’Alain Planès, concert symphonique et Stabat Mater avec une belle
distribution (Florie Valiquette, Adèle Charvet, Reinoud Van Mechelen, Andreas Wolf) et le concours de
l’ensemble Aedes.
L’idée de « Deux Haydn sinon rien » est née à Limoges l’an dernier. L’important pour moi est de faire jouer
deux symphonies de Haydn dans deux esthétiques très différentes, d’une part l’orchestre permanent sur
instruments modernes, de l'autre l’ensemble indépendant sur instruments d’époque.

Et ça marche ?

J.C. : Mais oui ! Surtout dans ces structures qui deviennent de plus en plus perméables. Encore une fois,
l’intérêt de l’entreprise est de mettre en valeur tout le monde. Il faut le faire dans une optique claire de
pédagogie pour les musiciens et le public : on montre de manière vivante l’évolution des factures
instrumentales, les nouvelles habitudes d’écoute, l’histoire des effectifs de plus en plus larges. Quelle
différence de son, de couleurs, de possibilités entre un hautbois à deux clés et un hautbois moderne ?
La condition pour que cela fonctionne bien et que tous y trouvent leur compte, c’est de ne pas céder sur
l’exigence artistique, d’un côté comme de l’autre. Mais vous savez, quand on prend le risque d’un tempo plus
sportif, que l’on donne quelques pistes d’allègement, que l’on raffine un peu le discours, cette musique trop
vite jugée « facile » techniquement devient un extraordinaire laboratoire de recherche.

Julien Chauvin et les musiciens interprètes de la Grande Symphonie de salon n° 1 de Reicha © Franck Juery

2020, Année Beethoven. Le Concert de la Loge ose donc Reicha ! Pourquoi Reicha ?

J.C. : Pourquoi Beethoven (rires !). Anton Reicha est de la même année que Beethoven. Les deux
compositeurs ont été très proches dans leur adolescence et pendant leurs études. Reicha est un grand
compositeur, une grande figure à Paris au début du XIXe siècle (6), un pédagogue incroyable qui a fait
beaucoup pour le Conservatoire (il y est devenu professeur de contrepoint et de fugue en 1818 ndlr).
Les années de célébration sont importantes si elles amènent quelque chose. Le Concert de la Loge a choisi le
risque de la rareté plutôt que celui d’enfoncer des portes ouvertes. Beethoven a écrit un septuor méconnu et en
tout cas absolument introuvable sur instruments anciens. Nous avons décidé de le graver et de le coupler avec
une œuvre de Reicha retrouvée il y a très peu de temps à la BnF, cachée dans les cartons d’un vieux fonds
d’éditeur.

En déchiffrant les manuscrits de trois Symphonies de salon de Reicha, notre choix s’est porté sur la Première
Grande Symphonie de salon pour quintette à cordes, hautbois, clarinette, cor et basson. Une petite merveille
inspirée de Beethoven, Haydn, Rossini, de l’opéra français… L’œuvre alterne certains moments dramatiques
et d’autres complètement détonants comme le Final, très rossinien. Traits virtuoses au violon, bien exposés,
couleurs cuivrées et boisées avec les vents… On est en ce début du XIXe siècle, en pleine période charnière
dans l’évolution de la facture instrumentale. C’est une œuvre qui met admirablement en lumière tout cela.
J’ai plaisir à imaginer que le Septuor de Beethoven et la Grande Symphonie de Reicha que nous avons gravés
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Les années de célébration sont importantes si elles amènent quelque chose. Le Concert de la Loge a choisi le
risque de la rareté plutôt que celui d’enfoncer des portes ouvertes. Beethoven a écrit un septuor méconnu et en
tout cas absolument introuvable sur instruments anciens. Nous avons décidé de le graver et de le coupler avec
une œuvre de Reicha retrouvée il y a très peu de temps à la BnF, cachée dans les cartons d’un vieux fonds
d’éditeur.

En déchiffrant les manuscrits de trois Symphonies de salon de Reicha, notre choix s’est porté sur la Première
Grande Symphonie de salon pour quintette à cordes, hautbois, clarinette, cor et basson. Une petite merveille
inspirée de Beethoven, Haydn, Rossini, de l’opéra français… L’œuvre alterne certains moments dramatiques
et d’autres complètement détonants comme le Final, très rossinien. Traits virtuoses au violon, bien exposés,
couleurs cuivrées et boisées avec les vents… On est en ce début du XIXe siècle, en pleine période charnière
dans l’évolution de la facture instrumentale. C’est une œuvre qui met admirablement en lumière tout cela.
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ensemble, ont peut-être été mêlés dans une vie antérieure. Et pourquoi pas au Théâtre Olympique ...

Le Quatuor Cambini-Paris (de g. à dr. : Pierre-Eric Nimylowycz, Atsushi Sakaï, Karine Crocquenoy et Julien
Chauvin) © Franck Juery

La musique est une affaire de goût mais aussi de plaisir. Faites-nous goûter votre chocolat Cambini.

J.C. : Philippe Maas, chocolatier messin – et violoncelliste amateur – issu d’une grande famille de
chocolatiers a créé pour nous un chocolat. L’idée était de traduire avec des textures, des saveurs les quatre
personnalités d’un quatuor, le Quatuor Cambini-Paris en l’occurrence. Le public a été invité lors de cette
soirée à goûter le chocolat et à faire, en direct, une analogie avec la musique : est-ce craquant, mou ? Plutôt
amer ? Equilibre ? Rondeur ? Goûts mêlés ? Le violoncelle a été représenté par une ganache de chocolat noir
à l’huile de sésame japonais, pour l’alto, ce fut un praliné croquant, pour les violons une ganache au chocolat
au lait avec zestes de citrons vert et jaune, enfin pour l’équilibre des quatre, un léger praliné croustillant. Au-
delà de ce qui peut paraître anecdotique ou fantaisiste, quelque chose de nouveau se passe quand on amène en
musique une personnalité, un artisan « hors cadre ». Il y a un regard nouveau, une écoute nouvelle – une
dégustation inédite et vécue collectivement.

Propos recueillis par Gaëlle Le Dantec, le vendredi 4 octobre 2019

(1) Aparté AP210, dist.PIAS
(2) Les 9 et 10 octobre 2019 (celui du 9 avec la participation de Sophie Karthaüser)
(3) Ouvrage qui figurera sur le prochain volume des Parisiennes du Concert de la Loge

(4) Un ouvrage que Julien Chauvin dirigeait déjà, à la tête d’une autre formation, à l’Opéra de Saint-Etienne
en mai dernier : www.concertclassic.com/article/cendrillon-de-nicolas-isouard-lopera-de-saint-etienne-
charmeuse-resurrection-compte-rendu. Avec le Concert de la Loge, il le reprend à Caen (31 janvier 2020),
Massy (25 & 26 avril 2020) et à Paris (Athénée, les 2, 3, 5, 6 & 7 juin 2020).

(5)www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn

(6) www.concertclassic.com/article/les-archives-du-siecle-romantique-13-antoine-reicha-autobiographie-
extraits

Site du Concert de la Loge : www.concertdelaloge.com

Photo © Franck Juery
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Pochette de l’album « L’Impatiente », de Haydn. APARTÉ

On chercherait en vain dans le catalogue de Joseph Haydn une symphonie surnommée 
L’Impatiente. Elle concrétise toutefois le quatrième volet de l’intégrale des symphonies dites 
« parisiennes » du compositeur viennois que Le Concert de la Loge réalise depuis 2016. À la 
différence des trois symphonies déjà enregistrées (La Reine, La Poule et L’Ours), la 87e était 
dépourvue d’accroche imagée. Julien Chauvin lui en a trouvé une à partir des propositions 
adressées par le public après l’exécution de l’œuvre en tournée. « Impatiente » avec éclat, au vu 
de son alerte premier mouvement, la Symphonie no 87 de Haydn aurait pu être quali ée 
d’« Impulsive » sur la base d’une rythmique qui démarre au quart de tour et tient 
magnifiquement en haleine. En complément, des scènes d’opéra permettent à Sophie Karthäuser 
d’enchaîner avec brio les monologues de femmes au bord de la crise de nerfs (entre autres 
Chimène, Eurydice et Phèdre). Pour refermer le rideau, une anonyme symphonie de Louis-
Charles Ragué qui, pour ne jamais s’attarder en chemin, aurait bien mérité le surnom… 
d’« Impatiente ». Pierre Gervasoni

CULTURE • MUSIQUES

Sélection albums : Haydn, Samy �hiébault, �em�les,

(Sandy� �lex �…

A écouter cette semaine : les symphonies « parisiennes » du compositeur viennois, le voyage
d’un grand orchestre et d’un quartet jazz vers l’Inde, un kaléidoscope rock psychédélique, un
chantre du rock lo-fi des années 2010...

Par Stéphanie Binet , Stéphane Davet , Pierre Gervasoni , Sylvain Siclier et Franck Colombani •  Publié le 04
octobre 2019 à 16h19

Haydn

L’Impatiente

Œuvres de Haydn, �acchini, �luck, 
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Ce mardi 8 octobre à 20 heures, dans « Le Journal du
Classique », Laure Mézan reçoit le violoniste et chef
d’orchestre Julien Chauvin à l’occasion de la publication
du nouveau volume de son intégrale des symphonies
parisiennes de Josef Haydn et d’une rentrée riche en
concerts entre Paris, Tours, Metz et Lyon.

Une rentrée placée sous le signe de Haydn pour Julien
Chauvin et ses musiciens du Concert de la Loge !

Ils nous livrent, chez Aparté, le 4ème volume de leur remarquable intégrale des symphonies
parisiennes. Au programme : la 87ème. Et si elle compte parmi les symphonies de ce cycle qui ne
portent pas de titre (contrairement à la Reine, la Poule ou l’Ours) elle a été, pour l’occasion,
baptisée… par le public. C’est ainsi qu’après consultation de centaines de propositions, Julien

Laure Mézan reçoit le violoniste et chef d’orchestre Julien
Chauvin.

Le 08 octobre 2019 à 12:39, écrit par
Radio Classique
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Chauvin et ses musiciens ont opté pour « l’Impatiente », terme qui s’adapte parfaitement à l’esprit
de cette partition particulièrement vive, qui semble sans arrêt en mouvement.

Figurent également au programme de cet enregistrement une rare symphonie de Louis-Charles
Ragué (compositeur et harpiste français contemporain de Haydn) ainsi que des airs de Sacchini,
Gluck, Lemoyne ou Vogel (qui incarnent le chant français de la fin du XIVIIIè siècle) chantés par la
soprano Sophie Karthäuser.

On attend ensuite la publication, en novembre, d’un nouvel enregistrement du Concert de la Loge :
des musiques de salon de Beethoven et de son contemporain Reicha ; ainsi qu’un DVD conçu
comme une visite en musique de la somptueuse galerie dorée de l’Hôtel de Toulouse (actuel siège
de la banque de France) à Paris.

Julien Chauvin et le concert de la Loge donneront toute
une série de concerts :

9 et 10 octobre à l’Auditorium du Musée du Louvre (la 84ème symphonie de Haydn et des airs
d’opéra français chantés par Sophie Karthäuser)

11 octobre au festival « concerts d’automne » à Tours (un programme autour de Mozart avec la
soprano Karina Gauvin et le claveciniste Justin Taylor)

8 et 9 novembre à l’Arsenal de Metz, dans le cadre du festival « Osez Haydn » qui s’y tiendra du 7 au
9 novembre (des symphonies et le Stabat Mater de Haydn)

17 novembre à la Chapelle de la Trinité à Lyon (le Stabat Mater de Haydn)
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SYMPHONIES PARISIENNES DE HAYDN, QUATRIÈME VOLET POUR LE CONCERT DE 
LA LOGE
Le 15 octobre 2019 par Charlotte Saulneron

Plus de détails

Joseph Haydn (1732-1809) : Symphonie n°87 en la majeur « l’Impatiente », Hob.I :87. Antonio Sacchini (1730-1786) : C’est votre bonté que j’implore, 
extrait de Chimène ou Le Cid. Christophe Willibald Gluck (1714-1787) : Fortune ennemie, extrait d’Orphée et Eurydice. Jean-Baptiste Lemoyne 
(1751-1796) : Il va venir, extrait de Phèdre. Johann Christoph Vogel (1756-1788) : Age d’or, ô bel âge, extrait de Démophon. André Ernest Modeste 
Grétry (1741-1813) : O sort ! par tes noires fureurs, extrait des Mariages samnites. Louis-Charles Ragué (1744-après 1793) : Symphonie en ré mineur 
op. 10 n°1. Sophie Karthäuser, soprano. Le Concert de la Loge, direction : Julien Chauvin. 1 CD Aparté. Enregistré à l’Auditorium du Louvre en octobre 
2018. Notice en français et en anglais. Durée : 61:00

Aparté

Sous le label Aparté, le quatrième volet des symphonies parisiennes est encore une belle étape sur le chemin du Concert de la 
Loge qui a entrepris d’enregistrer l’intégrale de ces six symphonies qui marqueront de nouveau leur histoire.

Après La Reine accompagné de Sandrine Piau, après La Poule avec la
complicité de Justin Taylor, après L’Ours paru l’année dernière, la
Symphonie n° 87 en la majeur de Haydn trouve son titre,
« L’Impatiente », sous l’impulsion du Concert de la Loge et de son
directeur Julien Chauvin. Durant leur dernière tournée, ils avaient
suscité ainsi plus de deux cents propositions d’un public avide « de
laisser aller son imagination ». Loin d’être anecdotique, c’est la charge
poétique de la partition que les musiciens cherchent à mettre en lumière
par cette initiative, tout en maintenant une tradition musicale. Ouvrage
de Haydn particulièrement réussi, il est associé ici à des airs peu connus
d’Antonio Sacchini, de Grétry, ou de Jean-Baptiste Lemoyne, que la
soprano Sophie Karthäuser dépeint avec une belle conviction
dramatique, forte d’une diction claire et constante. On retrouve ainsi une
programmation inspirée de celles du Concert Spirituel qui alliaient à la
fin du XVIIIᵉ siècle musique symphonique et art lyrique.

L’intérêt de cet album se trouve notamment dans la place de choix faite à
Louis-Charles Ragué, encore un musicien français de l’Ancien Régime
dont la musique n’aura pas traversé les siècles. Sa Symphonie en ré
mineur op. 10 n° 1, enthousiasmante par ses contrastes stylistiques, entre
l’allure dramatique du premier thème de son Allegro maestoso et
l’inspiration de la romance française pour son second thème. La
délicatesse de la flûte et de la harpe jaillit de l’Andante, « entièrement
dans le style de M. Haydn » comme le reconnaissaient les oreilles de
l’époque.

Pour ce nouveau disque, on apprécie encore la constance de la qualité du
livret de présentation composé de textes fournis et inspirés de Daniel
Piollet sur l’épopée du Concert Olympique entre 1788 et 1798, de
l’analyse musicale de la Symphonie n° 87 de Marc Vignal, de Benoît Dratwicki sur le nouveau chant français entre 1770 et 1790, et de la biographie du 
maître de harpe et symphoniste méconnu Louis-Charles Ragué de Michelle Garnier-Panafieu.

La constance est aussi le maître mot de Julien Chauvin et de son Concert de la Loge, musiciens sur instruments d’époque qui ne manquent ni de 
dynamisme, ni de cohésion collective, ni d’une précision de jeu et de vigueur, et cela encore une fois dans cette nouvelle parution discographique. La 
lecture est marquée par une élégance, une brillance et un charme qui séduit dès la première écoute, Sophie Karthäuser déployant son art dans un 
écrin superlatif. La soprano est dotée d’une puissance et d’une densité vocale qu’un chant flexible et véloce met en lumière de façon souveraine
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CD, critique. HAYDN : Symphonie n°86. Airs d’opéras… Sacchini,
GLuck, Lemoyne, Louis-charles Ragué… Sophie Karthäuser, soprano.
Le Concert de la Loge. Julien Chauvin, direction (1 cd APARTÉ – 2018).
Peu à peu, Le Concert de La Loge édifie une intégrale des 6 symphonies
parisiennes de Haydn, sommet de l’éloquence et de l’élégance
orchestrale viennoise et pour le collectif français fondé par le violoniste
Julien Chauvin, une nouvelle preuve de l’apport inestimable des
instruments anciens dans notre connaissance (régénérée) de la
symphonie classique au XVIIIè. Composée avant les 12 Londoniennes
(1791 – 1795), les Parisiennes forment une programmation clé du
fameux Concert de la Loge Olympique, orchestre et entreprise de
concerts à Paris, florissant dans les années 1780 et qui permet au public
et au amateurs de bonne musique, d’écouter les tendances de l’époque.
Sous la direction du Chevalier de Saint-Georges, les parisiens peuvent
donc découvrir l’écriture hyperélégante et si subtilement contrastée de
Mr Haydn.
Déjà éditées les symphonies contemporaines, La Reine, La Poule, L’Ours… Le Concert de la Loge poursuit son 
exploration de l’écriture viennoise alors que Haydn invente la symphonie : la Symphonie n° 87 en la majeur dite 
« L’Impatiente » offre un nouveau condensé d’équilibre, de facétie, de surprise, de sensibilité aux timbres et aux 
équilibres de l’orchestre classique préromantique propre aux années 1785 – 1787.
Haydn est une célébrité européenne, la plus importante à son époque (et non ce n’est pas Mozart) ; mais plutôt 
que de diffuser une forme standard, « européenne », le Viennois sait se renouveler, évitant la répétition et le 
système.
Le chef soigne l’élément phare de l’opus : sa vigueur ; comme ses surprises (le second motif à la place du 
premier, dans la réexposition du Vivace initial). Les instrumentistes font valoir leur grande homogénéité sonore 
et expressive, en particulier dans l’Adagio (ré mineur) au parcours rhapsodique d’une irrésistible profondeur. 
Tandis que le nerf et une caractérisation roborative animent le Menuet et le Vivace final.

Pour contextualiser son approche, Julien Chauvin ajoute aussi plusieurs airs d’opéras peu connus d’Antonio 
Sacchini, de Grétry, ou de Jean-Baptiste Lemoyne : le choix est « historique » ; bon nombre de concerts parisiens 
savaient alors mêler les genres et offrir de copieux programmes avec orchestre et chanteurs d’opéras. Ici, 
l’invitée, la soprano Sophie Karthäuser incarne les héroïnes tragiques et amoureuses avec un nerf articulé, qui 
suit en complicité cette caractérisation inestimable propre aux instruments d’époque.

On note parmi les contemporains de Haydn, l’écriture de Louis-Charles RAGUÉ, symphoniste et harpiste : sa 
Symphonie en ré mineur op. 10 n° 1 montre combien le modèle Haydnien est assimilé et compris, entre vitalité 
des contrastes, effet de surprises et virtuosité aimable voire très éloquente et racée (duo flûte et harpe de son 
Andante, tout à fait dans le style viennois). Avec Mozart, Haydn donc et bientôt Beethoven, la musique du futur 
vient d’Autriche. Et Paris se met alors à la page.
Julien Chauvin et Le Concert de la Loge… sur les traces du Chevalier de Saint-Georges jouent le ven 8 nov 2019 
à l’Arsenal de Metz, dans le cadre du Festival événement in loco « OSEZ HAYDN! » (METZ, cité Musicale du 6 
au 9 nov 2019), la symphonie parisienne n°86 (ré majeur), mise en dialogue avec la Symphonie n°45 «  Les 
Adieux » (par l’Orchestre national de Metz, sur instruments modernes). A suivre.

________________________________________________________

________________________________________

CD, critique. HAYDN : Symphonie n°86. Airs d’opéras… Sacchini, GLuck, Lemoyne,
Louis-charles Ragué… Sophie Karthäuser, soprano. Le Concert de la Loge. Julien
Chauvin, direction (1 cd APARTÉ – 2018)

Joseph Haydn (1732-1809) :
Symphonie n°87 en la majeur « l’Impatiente », Hob.I :87.

Airs d’opéras :
Antonio Sacchini (1730-1786) : « C’est votre bonté que j’implore » (Chimène ou Le Cid). Christophe Willibald 
Gluck (1714-1787)  : «  Fortune ennemie  »(Orphée et Eurydice). Jean-Baptiste Lemoyne (1751-1796)  : «  Il va
venir  »(Phèdre). Johann Christoph Vogel (1756-1788)  : «  Age d’or, ô bel âge  »(Démophon). André Ernest 
Modeste Grétry (1741-1813) : « O sort ! par tes noires fureurs »(Les Mariages samnites).
Louis-Charles Ragué (1744-après 1793) :
Symphonie en ré mineur op. 10 n°1.
Sophie Karthäuser, soprano. Le Concert de la Loge / Julien Chauvin, direction. 1 CD Aparté. Enregistré à 
PARIS, Louvre en octobre 2018. Durée : 1h
Posté le 17.10.2019 par Lucas Irom
Mot clés: Jospeh HAYDN, Julien Chauvin, Le Concert de la Loge.

CD, critique. HAYDN : Symphonie n°86. Airs d’opéras… Sacchini, GLuck,
Lemoyne, Louis-charles Ragué… Sophie Karthäuser, soprano. Le Concert de la
Loge. Julien Chauvin, direction (1 cd APARTÉ – 2018)
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DDeeuuxx  oorrcchheessttrreess,,  ddeeuuxx  ssyymmpphhoonniieess,,  ddeeuuxx  vviissiioonnss  dd’’iinntteerrpprrééttaattiioonn

Mettre en regard deux symphonies, deux effectifs et deux esthétiques différentes lors d’un même concert, telles
sont les composantes d’une soirée pour le moins originale imaginée par Julien Chauvin.
Initié à Limoges avec l’orchestre de l’Opéra de Limoges (OLIM) en 2018, ce concept sera proposé à la Cité
musicale-Metz dans le cadre du temps fort « Osez Haydn ! » qui se déroulera du 6 au 9 novembre 2019 autour de
concerts,  expositions,  conférences  et  d’un  goûter  Viennois.  Deux  symphonies  de  Haydn  seront  exécutées
successivement par un orchestre sur instruments anciens dirigé du violon, le Concert de la Loge, et un orchestre
moderne dirigé de la baguette par Julien Chauvin, l’Orchestre national de Metz. Présenté par Antoine Pecqueur, ce
concert constitue une traversée de l’évolution de la facture instrumentale, de l’écriture du genre symphonique et
des multiples possibilités d’interprétation.
L’ambition  de  cette  soirée,  est  de  faire  entendre  au  public  les  différences  liées  aux  instruments  et  aux
interprétations en révélant les qualités de chacun de ces deux choix esthétiques. Il s’agit donc de dépasser la
frontière  qui  oppose parfois  les  musiciens des ensembles  indépendants  et  ceux des orchestres  permanents
traditionnels. Un soirée pleine d’audace où l’on ose non seulement aborder Haydn, mais également faire dialoguer
deux esthétiques différentes en illustrant la valeur ajoutée et complémentaire de ces visions antagonistes.

PROGRAMME
Vendredi 8 novembre 2019, 20h, Grande Salle de l’Arsenal, Cité musicale-Metz

Symphonie Parisienne n° 86 en ré majeur Hob I: 86 avec Le Concert de la Loge
Symphonie n° 45 en fa# mineur « Les Adieux » Hob I: 45 avec l’Orchestre national de Metz

Julien Chauvin : violon & direction
Antoine Pecqueur : présentation
Le Concert de la Loge
L’Orchestre national de Metz

CONTACT
Emmanuelle Vassal, administratrice, Le Concert de la Loge,
emmanuelle@concertdelaloge.com, +33 (0)6 88 83 53 94

Nous utilisons des cookies pour vous garantir la meilleure expérience sur notre site. Si vous continuez à utiliser ce dernier, nous considérerons que
vous acceptez l'utilisation des cookies. Ok

2 sur 2 04/11/2019 à 16:21
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METZ, Arsenal. FESTIVAL « OSEZ HAYDN! » 6 – 9 nov 2019. Après
l’avoir créé à Paris en octobre 2018, Julien Chauvin et son ensemble, Le
Concert de la Loge, sur instruments anciens, spécialistes du répertoire
classique et romantique, transfèrent le concept du festival HAYDN à
METZ, profitant opportunément de leur résidence à la Cité musicale de
Metz (Arsenal)! Il est temps de (re)découvrir l’écriture du génie viennois,
celui de Joseph Haydn, père du quatuor, de la symphonie classique,
trop étouffé par MOZART. Au XVIIIè, rien de tel, car Mozart était
sousestimé, et HAYDN, vénéré comme le plus grand compositeur
vivant de son temps… car Haydn a presque tout inventé, véritable
«  aiguillon  », tempérament audacieux et expérimentateur de premier
plan (Beethoven l’a bien compris qui rechercha absolument à suivre ses leçons à Vienne).
Au programme du festival « OSEZ HAYDN 2019 » à METZ, du 6 au 9 nov, soit pendant 4 journées, débats,
conférences, exposition, battle, pause gourmande et concerts bien sûr.. avec la coopération des artisans et des
institutions de la région Grand Est. Temps forts entre autres, la confrontation des instruments d’époque et des
instruments modernes le 8 nov dans les symphonies de Joseph Haydn

Julien Chauvin, violoniste, fondateur du Concert de la Loge (DR / Arsenal de Metz 2019)

________________________________________________________________________________________________

Programme OSEZ HAYDN 2019
à l’Arsenal de METZ – Cité Musicale de Metz

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn

Mercredi 6 novembre 2019

CONFÉRENCE | 18h30
Salon Claude Lefebvre
La lutherie à Mirecourt au XVIIIe siècle

METZ, Arsenal. FESTIVAL « OSEZ HAYDN! » 6 – 9 nov 2019
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METZ, Arsenal. FESTIVAL « OSEZ HAYDN! » 6 – 9 nov 2019. Après
l’avoir créé à Paris en octobre 2018, Julien Chauvin et son ensemble, Le
Concert de la Loge, sur instruments anciens, spécialistes du répertoire
classique et romantique, transfèrent le concept du festival HAYDN à
METZ, profitant opportunément de leur résidence à la Cité musicale de
Metz (Arsenal)! Il est temps de (re)découvrir l’écriture du génie viennois,
celui de Joseph Haydn, père du quatuor, de la symphonie classique,
trop étouffé par MOZART. Au XVIIIè, rien de tel, car Mozart était
sousestimé, et HAYDN, vénéré comme le plus grand compositeur
vivant de son temps… car Haydn a presque tout inventé, véritable
«  aiguillon  », tempérament audacieux et expérimentateur de premier
plan (Beethoven l’a bien compris qui rechercha absolument à suivre ses leçons à Vienne).
Au programme du festival « OSEZ HAYDN 2019 » à METZ, du 6 au 9 nov, soit pendant 4 journées, débats,
conférences, exposition, battle, pause gourmande et concerts bien sûr.. avec la coopération des artisans et des
institutions de la région Grand Est. Temps forts entre autres, la confrontation des instruments d’époque et des
instruments modernes le 8 nov dans les symphonies de Joseph Haydn

Julien Chauvin, violoniste, fondateur du Concert de la Loge (DR / Arsenal de Metz 2019)

________________________________________________________________________________________________

Programme OSEZ HAYDN 2019
à l’Arsenal de METZ – Cité Musicale de Metz

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn

Mercredi 6 novembre 2019

CONFÉRENCE | 18h30
Salon Claude Lefebvre
La lutherie à Mirecourt au XVIIIe siècle

METZ, Arsenal. FESTIVAL « OSEZ HAYDN! » 6 – 9 nov 2019

Roland Terrier et Jean-Paul Rothiot racontent comment la lutherie se développe à Mirecourt, petite ville des
Vosges au cours du siècle ; ils y détectent et analysent les influences des écoles allemande et italienne sur les
violons fabriqués pendant cette période.
Roland Terrier – luthier
Jean-Paul Rothiot – historien

19h30, vernissage
EXPOSITION La lutherie dans tous ses états
Grand Hall
Exposition organisée par le musée de la Lutherie et de l’archèterie françaises de Mirecourt et le Collectif Colof –
horaires : du mercredi 6 à samedi 9 nov 2019, de 13h–18h

Jeudi 7 novembre 2019

CONCERT | 20h
Salle de l’Esplanade
Les Sonates pour pianoforte de Haydn
Sonate en ré majeur
Sonate n°35 en la bémol majeur
Andante et variations en fa mineur
Sonate en sol majeur
Sonate en mi bémol majeur
Alain Planès – pianoforte

Vendredi 8 novembre 2019

CONFÉRENCE | 18h30
Salon Claude Lefebvre
Haydn et sa présence à Paris
L’engouement pour les symphonies de Haydn à Paris à la fin du XVIIIe siècle infiltrait tous les aspects de la vie
musicale : tous les concerts de   l’époque commençaient et se terminaient par l’une de ses symphonies, on les
jouait également durant les entractes des comédies et des tragédies lyriques. Haydn n’eut donc jamais besoin de
venir à Paris pour  promouvoir ses œuvres. Intervenant :
Alexandre Dratwicki – musicologue et directeur scientifique du Palazzetto Bru Zane qui est le Centre de
musique romantique française établi à Venise.

CONCERT | 20h
Grande salle

“Deux Haydn sinon rien”
Le Concert de la Loge

L’Orchestre National de Metz
Julien Chauvin – direction

Antoine Pecqueur – présentation

Symphonie n°86 en ré majeur
(Le Concert de la Loge)

Symphonie n°45 « Les Adieux »
(Orchestre national de Metz)

Samedi 9 novembre 2019

CONFÉRENCE À PLUSIEURS VOIX | 14h
Salon Claude Lefebvre
Un salon de musique chez Monsieur Haydn
Le collectif lorrain de la facture instrumentale (COLOFIN) propose une  installation présentant des instruments
historiques mêlés à des créations sorties des ateliers de plusieurs membres de ce groupe de   luthiers lorrains.
L’exposition sera articulée autour d’un piano carré historique Frederic Beck fait à Londres en 1777.
Alain Meyer – Luthier

GOÛTER VIENNOIS | 15h30-17h30
Bar – Présentation du chocolat “Quatuor” et dégustation de chocolat chaud et de viennoiseries, préparés et
présentés par Philippe Maas (chocolatier).

DÉBAT | 16h
Salon Claude Lefebvre
“Battle : Mozart vs Haydn”
Le débat, qui opposera deux fervents défenseurs de Mozart et de Haydn, tente d’expliquer la marginalisation des
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Roland Terrier et Jean-Paul Rothiot racontent comment la lutherie se développe à Mirecourt, petite ville des
Vosges au cours du siècle ; ils y détectent et analysent les influences des écoles allemande et italienne sur les
violons fabriqués pendant cette période.
Roland Terrier – luthier
Jean-Paul Rothiot – historien

19h30, vernissage
EXPOSITION La lutherie dans tous ses états
Grand Hall
Exposition organisée par le musée de la Lutherie et de l’archèterie françaises de Mirecourt et le Collectif Colof –
horaires : du mercredi 6 à samedi 9 nov 2019, de 13h–18h

Jeudi 7 novembre 2019

CONCERT | 20h
Salle de l’Esplanade
Les Sonates pour pianoforte de Haydn
Sonate en ré majeur
Sonate n°35 en la bémol majeur
Andante et variations en fa mineur
Sonate en sol majeur
Sonate en mi bémol majeur
Alain Planès – pianoforte

Vendredi 8 novembre 2019

CONFÉRENCE | 18h30
Salon Claude Lefebvre
Haydn et sa présence à Paris
L’engouement pour les symphonies de Haydn à Paris à la fin du XVIIIe siècle infiltrait tous les aspects de la vie
musicale : tous les concerts de   l’époque commençaient et se terminaient par l’une de ses symphonies, on les
jouait également durant les entractes des comédies et des tragédies lyriques. Haydn n’eut donc jamais besoin de
venir à Paris pour  promouvoir ses œuvres. Intervenant :
Alexandre Dratwicki – musicologue et directeur scientifique du Palazzetto Bru Zane qui est le Centre de
musique romantique française établi à Venise.

CONCERT | 20h
Grande salle

“Deux Haydn sinon rien”
Le Concert de la Loge

L’Orchestre National de Metz
Julien Chauvin – direction

Antoine Pecqueur – présentation

Symphonie n°86 en ré majeur
(Le Concert de la Loge)

Symphonie n°45 « Les Adieux »
(Orchestre national de Metz)

Samedi 9 novembre 2019

CONFÉRENCE À PLUSIEURS VOIX | 14h
Salon Claude Lefebvre
Un salon de musique chez Monsieur Haydn
Le collectif lorrain de la facture instrumentale (COLOFIN) propose une  installation présentant des instruments
historiques mêlés à des créations sorties des ateliers de plusieurs membres de ce groupe de   luthiers lorrains.
L’exposition sera articulée autour d’un piano carré historique Frederic Beck fait à Londres en 1777.
Alain Meyer – Luthier

GOÛTER VIENNOIS | 15h30-17h30
Bar – Présentation du chocolat “Quatuor” et dégustation de chocolat chaud et de viennoiseries, préparés et
présentés par Philippe Maas (chocolatier).

DÉBAT | 16h
Salon Claude Lefebvre
“Battle : Mozart vs Haydn”
Le débat, qui opposera deux fervents défenseurs de Mozart et de Haydn, tente d’expliquer la marginalisation des

l

opéras de Haydn et de rappeler la très grande théâtralité de sa musique. Ce sera aussi aux auditeurs de trancher
entre ces innovateurs! Attaché à la Cour des princes Esterhazy, près de Vienne, Haydn compose quantité de
pièces divertissantes et plusieurs opéras encore aujourd’hui minorés et très peu joués, quand ils sont comme
ceux de Mozart, d’une facétie dramatique post rossinienne, d’une élégance toute viennoise et mozartienne.

Marc Vignal – musicologue
Ivan Alexandre – journaliste

CONCERT | 18h
Salle de l’Esplanade   ”Haydn Intime”
Chantal Santon-Jeffery – soprano
Florent Albrecht – piano
Lucien Pagnon – violon
Lucile Perrin – violoncelle

Canzonettas & Lieder / Sonate en ut majeur – 1er mouvement / Fantaisie en ut majeur – Presto / Cantate Arianna
a Naxos / Variations en fa mineur

CONCERT | 20h
Grande salle

“Un soir sacré aux Tuileries “
Florie Valiquette – soprano

Adèle Charvet – alto
Reinoud Van Mechelen – ténor

Andreas Wolf – baryton
Ensemble Aedes – Mathieu Romano

Le Concert de la Loge 

________________________________________________________________________________________________

RESERVATIONS & INFORMATIONS
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn
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La Lettre du Musicien,
octobre 2019

CLIQUEZ ICI POUR PROFITER DE L'OFFRE

La Lettre du Musicien est partenaire de l'événement "Osez Haydn".

Le magazine soutient les démarches qui impliquent à la fois des établissements
d'enseignement, des luthiers et des concertistes, pour créer des projets collectifs
comme celui-ci. Le travail du conservatoire avec l'Arsenal et le Concert de la Loge
est un bel exemple. Au nom de ce partenariat, nous souhaitons proposer à tous
les professeurs du conservatoire un abonnement gratuit d'un mois, sans
engagement, qui vous permettrait de recevoir un numéro, et d'accéder à
tous nos articles en ligne pendant ces 30 jours. Nous publions sur le web une
information quotidienne, en plus de la revue papier.

Nous  voulons  ainsi  vous  permettre  de  (re)découvrir  la  Lettre  du  Musicien,  sa
nouvelle maquette, sa nouvelle équipe éditoriale, sa nouvelle dynamique au service
de l'indépendance journalistique et de la transparence de l'information.

Nous espérons que vous ferez bientôt partie de nos fidèles lecteurs !

L'Equipe de La Lettre du Musicien

Découvrez également les Éditions La Lettre du Musicien :

Redécouvrez gratuitement La Lettre du Musicien ! http://oti2.mj.am/nl2/oti2/mg9qu.html?m=ANAAAFKSlz8AAcl...

2 sur 4 04/11/2019 à 16:19
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Bachtrack,
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Incandescente Jupiter : Julien Chauvin unit Mozart et l’OFJ à Gaveau

Par Philippe Ramin, 07 novembre 2019

L’Orchestre Français des Jeunes permet à une centaine de jeunes de haut niveau issus des conservatoires de
travailler avec des chefs de renommée internationale. Depuis 2019, Julien Chauvin (chef du Concert de la Loge)
s’est vu confier la mission d’encadrer une formation consacrée à l’interprétation du répertoire classique sur
instruments modernes. Style et technique y sont abordés et les cordes ont troqué leurs archets modernes pour
des modèles historiques plus légers et aux possibilités d’articulation sensiblement différentes.

CRITIQUES CONCERT CRITIQUES OPÉRA CRITIQUES DANSE GALERIE

Incandescente Jupiter : Julien Chauvin unit Mozart et l’OFJ à Gaveau

Par Philippe Ramin, 07 novembre 2019

L’Orchestre Français des Jeunes permet à une centaine de jeunes de haut niveau issus des conservatoires de
travailler avec des chefs de renommée internationale. Depuis 2019, Julien Chauvin (chef du Concert de la Loge)
s’est vu confier la mission d’encadrer une formation consacrée à l’interprétation du répertoire classique sur
instruments modernes. Style et technique y sont abordés et les cordes ont troqué leurs archets modernes pour
des modèles historiques plus légers et aux possibilités d’articulation sensiblement différentes.

CRITIQUES CONCERT CRITIQUES OPÉRA CRITIQUES DANSE GALERIE
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Le Républicain Lorrain,
novembre 2019

 

4 novembre 2019  
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Mirabelle TV,
novembre 2019

Dimanche 10 novembre    

VOUS ÊTES ICI : Accueil » Actualités » Orchestre National de Metz : « Osez Haydn » avec Julien Chauvin

Chercher… 

ACCUEIL  ACTUALITÉ & SOCIÉTÉ  SPORT  TERRITOIRE  CULTURE  DIRECT TV  RÉSEAU VIÀ 

 0

ACTUALITÉSPAR OCÉANNE CHABARDES LE 6 NOVEMBRE 2019

Orchestre National de Metz : « Osez Haydn » avec Julien Chauvin

Les 8 et 9 novembre, l’Orchestre National de Metz revient pour une
représentation inédit. En résonance avec le Concert de la Loge, ils vont revisiter
la 45e Symphonie de Joseph Haydn, compositeur du 18e siècle. Julien Chauvin,
sera leur Chef d’orchestre pour l’occasion, une grande première pour
le violoniste du Concert de la Loge.

Petit tour au coeur des répétitions, avec Océane Chabardès, à 2 jours du 1er
concert qui se jouera dans la Grande Salle de l’Arsenal.

SUIVEZ-NOUS SUR TWITTER

SUIVEZ-NOUS SUR FACEBOOK

Intégrer Voir sur Twitter

Tweets de  @viaMirabelle

8 nov. 2019

8 nov. 2019

Élèves, parents et enseignants se sont donnés 
rendez-vous au collège Jean Jaurès de 
Sarreguemines, dans le cadre de la journée nationale 
de lutte contre le harcèlement scolaire. Jean-Marc 
Huart, recteur académique du Grand Est., était 
présent. Reportage bit.ly/2qv9B8Z 
  

 

Nouveau candidat sur la ligne de départ des 
Municipales de Metz : @EmmanuelLebeau ! Nous 
serons en duplex avec lui à 18h30 dans notre JT ! 
  

 

[Vivre en Grand Est] Retrouvez l’émission avec 
@jpomeyer1, Vice-président de la @regiongrandest 
et Gérôme Gauchard, Professeur à la Faculté des 
Sciences du Sport de @VilledeNancy, ce lundi à 19h! 
  

viàMirabelle
@viaMirabelle

viàMirabelle
@viaMirabelle

viàMirabelle
@viaMirabelle
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Diapason,
novembre 2019
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France Musique,
novembre 2019

Samedi 2 novembre 2019

5 min

Julien Chauvin, violoniste et chef d'orchestre

Musique en régions
Par Saskia de Ville

le samedi à 8h40 MUSIQUE CLASSIQUE

( Contactez-nous) Podcast iTunes * Podcast RSS

$

+ , -Partager

Julien chauvin nous parle du festival "Osez Haydn" dont il
est le directeur artistique et de la 2ème année de résidence du
Concert de la loge à la Cité Musicale de Metz.

"Osez Haydn !" du 6--9 novembre 2019 à Mets-Arsenal

Dans le cadre de cette résidence de nombreux partenariats sont mis en place avec des
acteurs locaux et Metz et de la Région Grand Est. Plus d'infos sur le site de la Cité
Musicale de Metz et du Concert de la loge . 

À Réécouter

ÉVÉNEMENT 06/11/2019

Festival "Osez Haydn !" du 6 au 9 novembre 2019 à Metz

Osez Haydn ! (Teaser)

ENTRETIEN

'

Julien Chauvin, violoniste et chef d'orchestre https://www.francemusique.fr/emissions/musique-en-regions/juli...

2 sur 3 04/11/2019 à 15:22
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Unidivers,
novembre 2019

METZ METZ Metz, Moselle

CONCERT – UN SOIR SACRÉ AUX TUILERIES METZ
Catégories d’Évènement:

Metz
Moselle

CONCERT – UN SOIR SACRÉ AUX TUILERIES, 9 novembre
2019-9 novembre 2019, METZ.

57/METZ Du 09/11/19 au 09/11/19 de 20:00h. ; Samedi – 3 avenue Ney ARSENAL –
GRANDE SALLE, 57000 Metz (insee:57463) – Le Concert de la Loge, cet ensemble
d’instruments anciens à géométrie variable renoue avec la spontanéité et les usages de
la fin du XVIIIe siècle. En témoigne ce concert qui nous plonge aux Tuileries, là où se
produisait le Concert de la Loge Olympique, avec un programme qui y aurait eu toute
sa place. Accompagné d’un choeur, l’ensemble allie créativité et profondeur sur le
thème de la dévotion et de l’hommage aux disparus. Le Concert de la Loge, cet
ensemble d’instruments anciens à géométrie variable renoue avec la spontanéité et les
usages de la fin du XVIIIe siècle. En témoigne ce concert qui nous plonge aux Tuileries,
là où se produisait le Concert de la Loge Olympique, avec un programme qui y aurait
eu toute sa place. Accompagné d’un choeur, l’ensemble allie créativité et profondeur
sur le thème de la dévotion et de l’hommage aux disparus. – EUR ; ;
– Contact : tel: +33 3 87 74 16 16 -Site: http://citemusicale-metz.fr/
3 avenue Ney ARSENAL – GRANDE SALLE, 57000 Metz

 

METZ METZ Metz, Moselle

CONCERT – UN SOIR SACRÉ AUX TUILERIES METZ
Catégories d’Évènement:

Metz
Moselle

CONCERT – UN SOIR SACRÉ AUX TUILERIES, 9 novembre
2019-9 novembre 2019, METZ.

57/METZ Du 09/11/19 au 09/11/19 de 20:00h. ; Samedi – 3 avenue Ney ARSENAL –
GRANDE SALLE, 57000 Metz (insee:57463) – Le Concert de la Loge, cet ensemble
d’instruments anciens à géométrie variable renoue avec la spontanéité et les usages de
la fin du XVIIIe siècle. En témoigne ce concert qui nous plonge aux Tuileries, là où se
produisait le Concert de la Loge Olympique, avec un programme qui y aurait eu toute
sa place. Accompagné d’un choeur, l’ensemble allie créativité et profondeur sur le
thème de la dévotion et de l’hommage aux disparus. Le Concert de la Loge, cet
ensemble d’instruments anciens à géométrie variable renoue avec la spontanéité et les
usages de la fin du XVIIIe siècle. En témoigne ce concert qui nous plonge aux Tuileries,
là où se produisait le Concert de la Loge Olympique, avec un programme qui y aurait
eu toute sa place. Accompagné d’un choeur, l’ensemble allie créativité et profondeur
sur le thème de la dévotion et de l’hommage aux disparus. – EUR ; ;
– Contact : tel: +33 3 87 74 16 16 -Site: http://citemusicale-metz.fr/
3 avenue Ney ARSENAL – GRANDE SALLE, 57000 Metz
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Rechercher un artiste, une oeu�re, un lieu ...

 DÉCOUVRIR L'OPÉRA BILLETTERIE  MEMBRES
MON ÔLYRIX
Se connecter à



Le 10/11/2019 Par Céline Wadoux

PRODUCTION

Haydn intime à la Cité Musicale de Metz
    

Chantal Santon-Jeffery, accompagnée par le pianoforte de Florent Albrecht,

propose un récital intimiste et polyglotte dans le cadre du temps fort « Osez

Haydn ! » de la Cité Musicale.

Les habitués de l’acoustique de la Grande Salle de l’Arsenal ne sont pas déçus par le choix de
la plus petite Salle de l’Esplanade pour ce récital intimiste. Proche du public par les
dimensions réduites de la salle,  l’est aussi par sa capacité à véhiculer
le sens de chaque air choisi avec son assurance vocale et un jeu de scène.

Cité Musicale de Metz - Salle de l'Esplanade (© Christian Legay)

Elle intervient même, à la fin du récital, pour préparer les pupitres de deux solistes
supplémentaires, le violoniste Lucien Pagnon et la violoncelliste Lucile Perrin, qui
contribuent plus tard dans la soirée au dernier programme du temps fort avec le 

. La soprano présente enfin avec enthousiasme les Scottish songs, en rappelant

furtivement que la première d’entre elles, On a bank of flowers, fait singulièrement songer
par son sujet au bouleversement #metoo.

 polyglotte est ici magnifié par quelques-uns des Deutsche Lieder, cinq des

Canzonettas, les Scottish songs sur des poèmes en anglais, et la cantate Arianna a Naxos pour
l’italien, entrecoupées par le pianoforte et la dextérité de Florent Albrecht avec (entre

autres) des Variations en ut majeur d’après la Symphonie la Surprise.

Suivant les traces des pérégrinations géographiques et musicales du compositeur, 

 installe d’emblée des aigus souples et veloutés sur Das strickende Mädchen (La
Jeune fille au tricot). Cette assurance sur les aigus caractérisée dès la langue allemande

trouvent, dans Arianna a Naxos, une coloration dorée sur l’italien, des montées sur les cimes 
de la tessiture qui rendent les élans d’Ariane avant de fendre l’air dans le récitat

Chantal Santon-Jeffery

Concert de

la Loge

Haydn

Chantal

Santon-Jeffery
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Le 10/11/2019 Par Céline Wadoux

PRODUCTION

Haydn intime à la Cité Musicale de Metz
    

Chantal Santon-Jeffery, accompagnée par le pianoforte de Florent Albrecht,

propose un récital intimiste et polyglotte dans le cadre du temps fort « Osez

Haydn ! » de la Cité Musicale.

Les habitués de l’acoustique de la Grande Salle de l’Arsenal ne sont pas déçus par le choix de
la plus petite Salle de l’Esplanade pour ce récital intimiste. Proche du public par les
dimensions réduites de la salle,  l’est aussi par sa capacité à véhiculer
le sens de chaque air choisi avec son assurance vocale et un jeu de scène.

Cité Musicale de Metz - Salle de l'Esplanade (© Christian Legay)

Elle intervient même, à la fin du récital, pour préparer les pupitres de deux solistes
supplémentaires, le violoniste Lucien Pagnon et la violoncelliste Lucile Perrin, qui
contribuent plus tard dans la soirée au dernier programme du temps fort avec le 

. La soprano présente enfin avec enthousiasme les Scottish songs, en rappelant

furtivement que la première d’entre elles, On a bank of flowers, fait singulièrement songer
par son sujet au bouleversement #metoo.

 polyglotte est ici magnifié par quelques-uns des Deutsche Lieder, cinq des

Canzonettas, les Scottish songs sur des poèmes en anglais, et la cantate Arianna a Naxos pour
l’italien, entrecoupées par le pianoforte et la dextérité de Florent Albrecht avec (entre

autres) des Variations en ut majeur d’après la Symphonie la Surprise.

Suivant les traces des pérégrinations géographiques et musicales du compositeur, 

 installe d’emblée des aigus souples et veloutés sur Das strickende Mädchen (La
Jeune fille au tricot). Cette assurance sur les aigus caractérisée dès la langue allemande

trouvent, dans Arianna a Naxos, une coloration dorée sur l’italien, des montées sur les cimes 
de la tessiture qui rendent les élans d’Ariane avant de fendre l’air dans le récitat

Chantal Santon-Jeffery
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justifie l’abondance. Le travail sur le souffle est plein, la puissance du coffre ravageuse sur
les interrogations d’Ariane.

Chantal Santon-Jeffery (© Chantal Santon)

Avant les Scottish songs, la Canzonetta Fidelity achève la première partie du récital en écho à 
Ariane. Les vers « For in the world or in the tomb/ My heart is fix’d on thee » (Car dans le monde 
ou dans la tombe,/Mon cœur se fixe sur toi) concluent le poème, et si la forme de l’air est 
plus légère, la montée vers les aigus, passionnés et chaleureux, poursuit les colorations 
lyriques de la cantate.

Capable de quitter les hauteurs de la tessiture, la soprano descend dans d’harmonieux 
mediums. Les changements de rythme ne posent aucune difficulté, pas plus que le 
changement d’expressivité. Ainsi la supplique comique de Ein sehr gewöhnliche Geschichte

(Une histoire très ordinaire) sort-elle renforcée par la légèreté du timbre et les couleurs du 
pianoforte (l'ancêtre du piano), mais aussi par le jeu du regard. Ce dernier se perd au loin, 
avant la mine boudeuse et enfantine.

Le récital s’achève sur les ovations d'une assistance charmée du voyage, impressionnée par 
la technique et la proximité de la soprano avec son auditoire.
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Haydn en folie à l’Arsenal de Metz
VIDÉO - Avec un week-end consacré à Haydn, le public messin a pu
découvrir toutes les facettes du compositeur viennois autant décrié
qu’adulé de son vivant.

Par François Delétraz

Publié hier à 17:00, mis à jour hier à 17:00

Comme à l’accoutumée, l’Arsenal de Metz met à l’honneur un compositeur le temps 
d’un week-end, cette fois le viennois Joseph Haydn. Le mini-festival, intitulé «Osez 
Haydn!», s’est déroulé dans la superbe salle rénovée par Ricardo Bofill au sein d’un 
ancien bâtiment militaire, au cœur de la ville. L’occasion d’explorer les 
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multiples facettes du compositeur du XVIIe que Wagner surnommait avec malice «le 
laquais impérial». On est ainsi revenu sur l’œuvre abondante du maître, qui illustre 
parfaitement le passage du baroque au romantisme: une centaine de symphonies, 60 
quatuors à cordes, 40 concertos, 60 sonates pour piano. En son temps, Joseph Haydn 
avait notamment réussi à détrôner avec son Stabat Mater celui de Pergolèse qui faisait 
autorité à l’époque.

Michèle Paradon, la dynamique directrice artistique de l’Arsenal a fait appel à Julien 
Chauvin pour orchestrer ces trois jours de festivités pendant lesquels ont eu lieu 
concerts, expositions, conférences et même un goûter viennois avec un sublime 
chocolat chaud concocté par le pâtissier messin Philippe Maas!

Julien Chauvin dirige une formation étonnante, le Concert de la Loge, en référence au 
Concert de la Loge Olympique créé en 1783, mais qui de façon tout à fait ridicule s’est 
vue retirer le terme «olympique» par le comité international Olympique. Elle a pour 
spécificité de créer des jeux de miroirs entre différentes œuvres de différents 
compositeurs. Ainsi, en clôture du festival, les auditeurs ont pu entendre, intercalé au 
cœur du Stabat Mater de Haydn, des extraits du Chant sur la mort de Joseph Haydn de 
Cherubini et d’autres de Joseph Martin Kraus, contemporain de Haydn. Une 
cohabitation très agréable et absolument pas anachronique dont nous vous offrons en 
vidéo quelques extraits. du 13 au 15 mars avec Beethoven. 

À noter que cette salle est une des plus prolixes de France avec près de 200 
manifestations dans la saison.
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Le 11/11/2019 Par Céline Wadoux

Osez Haydn ! à la Cité-Musicale de Metz

Dernier programme du temps fort consacré à Haydn par la Cité Musicale, la

Grande Salle de l’Arsenal retrouve Le Concert de la Loge en résidence dans ses

murs pour un concert chassé-croisé enregistré.

 mort ou vif !   est bien vivant dans ce programme par la vitalité de sa musique
mais aussi par l'empreinte qu'il a laissée sur son siècle musical, ses contemporains & élèves.
Le programme de ce soir met aussi à l'honneur Joseph Martin Kraus (lui et 
entretenaient une admiration réciproque).  bel et bien vivant, même lorsqu'il fut pris

pour mort ! victime de l'ancêtre d'une "fake news" au tout début du XIXe siècle : le concert

propose ainsi l’émouvant Chant sur la mort de  de  (1760-1842),
commandé après la nouvelle erronée du décès de  en 1805 (quatre ans avant son
véritable trépas).

Ce concert Osez  ! restitue donc la fidélité des filiations musicales autour du maître, il
restitue également l'ambiance des concerts de l'époque qui alternaient allègrement
différents mouvements de différentes œuvres, maîtres établis et découvertes, insérant des
airs lyriques parmi des mouvements symphoniques.

Le  rend ainsi hommage à l'époque du  olympique
(  a refondé cet ensemble en 2015 pour ressusciter celui qui officiait en 1782-
1789 mais la phalange moderne a dû se priver de son adjectif sous la menace du Comité
international olympique qui revendique le monopole du terme "olympique" alors que ce CIO
fut fondé en 1884, un siècle après le premier Concert en question). Hommage est aussi rendu
au Concert Spirituel et à la voix dans ce programme riche en style(s).

Haydn Haydn

Haydn
Haydn

Joseph Haydn Cherubini
Haydn

Haydn

Concert de la Loge Concert de la Loge
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Sous l’égide de , dont l’archet se transforme en baguette de chef à la battue
énergique, le  offre souplesse des cordes et rondeur des cuivres. Les
musiciens solistes, entre autres le hautbois, sont soucieux de créer un unisson avec les
timbres du plateau vocal, leur apportant un soubassement de choix. Solennité et
recueillement s'unissent et introduisent les caractères, comme l’orgue prépare les solistes

sur le Miserere de . L’  préparé par 
propose un choral puissant. Les pupitres aigus longuement tenus trouvent leur pendant dans
les voix de basses aux graves assurés avec justesse. Les solistes sont à l'unisson des
phalanges et de leurs parties communes, où chaque voix se détache distinctement sans
chercher à tirer la couverture.

Les trilles de  sur le Paradisi gloria démontrent la solidité technique de la
soprano. Dans ses autres interventions, les aigus, purs et clairs, pâtissent d’abord
légèrement d’une articulation un peu laborieuse, bémol vite annulé après une reprise bien
distincte. La mezzo-soprano  passe avec souplesse de la voix de poitrine à des
aigus chaleureux. Le timbre est doux ou puissant en intelligence avec le texte, l’articulation
précise, la présence scénique assurée et déterminée.

Le léger accent flamand du ténor  n’entache pas le timbre adéquat et

recueilli du Chant sur la mort de . En passant au latin, toute trace d’accent
s’efface et les parties solistes du ténor s’offrent, sonores, claires et réconfortantes. 

 séduit le public par l’équilibre de sa tessiture de baryton. Les graves, fermes, qui
contrastent avec le motif aigu des cordes sur sa première intervention, s’articulent avec une
grande netteté, laissant la place à des médiums très assurés, pour monter vers des aigus
solides et projetés avec le même souci de netteté.

L’impression d’équilibre est confirmée, le chassé-croisé des œuvres et des tessitures, des
cordes et des cuivres offrent une ovation dans la Grande Salle de l’Arsenal au plateau vocal et
au  qui a l’habitude des soirées triomphales en ce lieu.

��

 Osez Haydn ! 
��

#RETROSPECTIVE
◈ uileries, c'était hier soir avec le Stabat Mater de
Haydn ! … Afficher la suite
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contraintes budgétaires privent de ce plaisir et cet honneur les ensembles français
parfaitement capables de le faire.
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